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Les dés sont jetés dans le Nord
Cinq des 19postes de conseillers de la ville nouvelle de Sherbrooke sont déjà comblés

Luc Larochelle
Haroche@ latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| es électeurs du Nord de Sher-
brooke ont déjà exprimé leurs

choix au conseil municipal de la Ville
nouvelle de Sherbrooke dans trois des
quatre quartiers de leur arrondisse-
ment. Chantal L'Espérance, Dany La-

chance et Jacques Testulat ont été pro-
clamés élus par acclamation hier et
sont maintenant assurés d’un des 19
sièges au conseil municipal de la ville
unifiée.

Parmi leurs collègues siégeant avec
eux au conseil municipal de l’actuelle
Ville de Sherbrooke, Jean-François
Rouleau est le seul autre candidat con-
firmé dans ses doubles fonctions de
conseiller municipal et de conseiller
d'arrondissement. Le maire de Fleuri-
mont, Francis Gagnon, obtient égale-
ment, faute d’opposition, un laissez-
passer pour le conseil municipal com-
me représentant du district 2.3.

Tousles autres maires desvilles im-
pliquées dansla fusion, à l’exception de
Georges Emond, de Deauville, qui
quitte,la politique municipale, devront
passer par une élection pour continuer
à représenter leur population.

Manque d’intérêt?

Le maire de Sherbrooke, Jean Per-

rault, et son homologue de Saint-Elie-

d’Orford, Richard Gingras, ont déclaré

.hier ne pas craindre un manque d'inté-
rêt des électeurs Nord, où les dés sont

en bonne partie jetés. Avec plus de
23 000 électeurs, cet arrondissement
est le deuxième plus populeux de la
Ville nouvelle.

«C’est un scénario que les membres
de mon organisation avaient prévu.
Nous redoublerons d’ardeur pour que
les citoyens du Nord participent au
vote à la mairie» a commenté le maire
Perrault. qui a longtemps été conseiller

 
fmacom, Claude Poulin

Élus sans opposition, Jacques Testulat, Jean-François Rouleau, Chantal L'Espérance, Dany Lachance et Francis Gagnon sont assurés
d’avoir un poste de conseiller lorsquela ville nouvelle de Sherbrooke ouvrira sa première séance du conseil. De son côté, Nicole Ber-

geron (2e à gauche) a égalementeu droit à un passe-droite dansl’arrondissement 1, à Bromptonville.

de ce quartier et qui y a recueilli un fort
taux d’appui lors des deux précédentes
coursesà la mairie.

«Les élections par acclamation ne
devraient pas affecter la participation le
4 novembre. Il est difficile de faire sor-
tir le vote dans un quartier lorsqu’il n’y
a pas d’élection à ta mairie mais l’inver-
se n’est pas nécessairement vrai. Je
m’attends à ce que les électeurs du
Nord participent massivement au choix
du premier maire de la Ville nouvelle»,

a poursa part déclaré Richard Gingras.

Adversaire commun

MM.Gingras et Perrault auront un
adversaire commun dans la lutte à la
mairie, Léon Paquette, un résidant du
centre-ville davantage connu sous le
surnom Mon oncle Léon, qui est pro-
che du milieu communautaire. M. Pa-
quette a mené une croisade l'été der-
nier pour forcer la Ville et la
Corporation métropolitaine de trans-
port en commun (CMTS) à rouvrir les
toilettes publiques à la Place du dépôt.

Hubert Richard, qui a été candidat

à la mairie de Sherbrooke lors de l’élec-
tion municipale de 1998 et dont le mili-
tantisme municipal un peu trop insis-
tant a conduit à l’émission d’une
ordonnance de Cour lui interdisant de
fréquenter l'hôtel de ville, à déposé sa
candidature comme représentant cen-
tre-ville quelques heures avantla fin de
la période autorisée. I se mesurera à
Serge Paquin.

Outreles trois candidats à la mairie,

37 personnes convoitent les quatorze

La mosaïque
des candidats
district par
district

- pages A8 et A9

Un portrait de
Richard Gingras et
Jean Perrault qui
s'adressent aux

lecteurs -page A10

Un tableau a
complet des —:
candidats en

- lice dans
la région
-page B12

autres postes à combler au conseil mu-
nicipal. Rappelons que les personnes
qui seront choisies pour siéger à l’hôtel
de ville seront par le fait même dési-
gnées pour siéger au conseil de leur ar-
rondissement.

À Bromptonville et Lennoxville,!les
électeurs auront également à se choisit
des représentants d’arrondissements:
Un de ces postes appartient à Nicole
Bergeron, dans l’arrondissement |, a
Bromptonville. Mme Bergeron a aussi
été élue par acclamation.

.

 

La psychose de I'anthrax gagne Sherbrooke
René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBBROOKE

A rès le quartier général de la
Sûreté du Québec à Montréal

et les postes douaniers de Philipsburg
et Lacoile cette semaine, la psychose
des colis suspects a gagné l’Université
de Sherbrooke. hier matin.

Commedansles cas précédents, il y
a eu plus de peur que de mal sur la col-
line universitaire sherbrookoise, avec
ce colis suspect retrouvé dans la voie de
service située à l'arrière de la faculté
d’administration.

Les artificiers de la Sûreté du Qué-

bec, appelés sur les lieux, ont choisi

d’apporter le colis de forme cylindrique

Un colis suspect cause plus de peur que de mal à l’Université
à Montréal, pour y faire des expertises |
plus poussées.

Le relationniste au SPRS, Michel

Martin, confirme que le tube d’environ
12 pouces de long par cinq pouces de
diamètre, ne contenait pas d’explosif.

«Lesartificiers n’ont voulu prendre
aucune chance. Ils feront des analyses
pour déterminer s’il y a présence de
substances chimiques à l’intérieur», ex-
plique M. Martin.

La Gendarmerie royale du Canada
a aussi été appelée sur les lieux, étant
donnéla possibilité que ce colis suspect
soit en lien avec une organisation terro-
riste.

Michel Martin mentionne quele co-
lis, qui a tenu en haleine les autorités
une bonne partie de la journée. a été
retrouvé par un employé de l’institu-
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La Tribune. René-Charles Quirion

Un colis suspect trouvé a l'Université de Sherbrooke subira des expertises plus poussées à Montréal. -

tion, jeudi soir, à l’extérieur des rési-

dences attenantes au boulevard Univer-

sité.

«L’employé a pris le colis et est allé
le déposer dansla voie de service à l’ar-
rière de la faculté d’administration. Il a

. médité toute la nuit sur cet objet qu'il
croyait être un déchet . Mais ses doutes
l’ont amené à informerle chef de la sé-

curité de l’université. Après avoir pris
connaissance de l’affaire, il nous a aler-
tés vers 10h30», indique Michel Martin.

L’employé de l’Université de Sher-
brooke a été rencontré par les enqué-
teurs du SPRS et dû subir des examens
de Santé Canada.

Aucune évacuation n’a été nécessai-
re à l’Université de Sherbrooke étant
donné que le colis suspect se trouvait

loin des bâtiments. Mais un périmêtré
de sécurité a interdit l’accès à ce che-
min à flanc de montagne durant ces

opérations.
-

Un quatrième cas
d’anthrax découvert à
New York -page D11
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- Des camelots qui
- bravent les éléments
; Réal Létourneau a déjà livré La Tribune

David Bombardier

SHERBROOKE

 

 

ue le petit matin soit ensoleil-
lé, pluvieux, venteux ou ennei-

gé, les camelots bravent les éléments
pour livrer La Tribune à votre porte
tous les jours avant 7h. Ces jeunes en
sont bien souvent à leur premier em-
ploi et nombre d’entre eux ont su faire
fructifier leurs pourboires hebdomadai-
res.

- C’est notammentle cas de Réal Lé-
tourneau, camelot de La Tribune deve-
:nu aujourd’hui vice-président régional
-de la grande firme comptable Raymond
.Chabot Grant Thornton.

Pendant deux ans, tout juste avant
‘de mettre les pieds à l’école secondaire,
‘M. Létourneau a desservi une cinquan-
“taine de clients répartis sur deux par-
cours différents, en 1964 et 1965.

«Je couvrais les rues Papineau et
‘Codère ainsi que la 9 Avenue, de

"même que le secteur de la Bruyère et la
“12e Avenue»,précise-t-il.

À l’époque et jusqu’à la fin des an-
“nées 1960, La Tribune était livrée sur

‘l’heure du dîner. «Je mangeais à la sau-
vette et Jen avais pour trois quarts
d'heure. Mon Dieu que le samedi.
‘@'était pesant!» se rappelle aujourd’hui
“MLétourneau àl’occasion de la Jour-
“Jée internationale des camelots.

«1< L'expérience semble lui avoir été
strès.bénéfique: «C’est là que j'ai appris
Arcompter et je suis devenu compta-
-blel» explique-t-il avec un petit sourire
-Aux lèvres. Plus sérieusement, M. Lé-

staprneau croit que cet emploilui a per-

 

 
Cet hommequi sourit à belles dents, c’est Michel Beauchemin. Lui, il en est à sa

deuxièmevie. Façon de parler bien sûr, puisqu'il n’est plus tout à fait le même homme
depuis qu’il a subi une greffe d’un rein. 

5 " i

Imacom, Martin Blache

Maintenant vice-président régional chez Raymond Chabot Grant Thornton, Réal Lé-
tourneau a déjà livré La Tribune aux abonnés. «Je suis content de l'avoir vécu», se rap-

pelle-t-il à l’occasion de la Journée internationale des camelots.

 

La deuxièmevie deÀ S a se » € Tet 1 . - .mis d'apprendre ce que sontla discipli- travail bien fait. «Et pendant le temps
ve,lerespect, le service à la clientèle et
ta- ponctualité. «Être camelot, ça res-
pünsabilise», estime-t-il.

: S'il ne se souvient pas d'avoir vécu
une mauvaise expérience reliée à son
¢mploi, le vice-président régional se
rappelle bien l’utilisation qu'il faisait de
ses pourboires: une petite frite ou un

des Fêtes, on en avait, des pourboires!»

Aujourd’hui, M. Létourneau a son
bureau au coin des rues King Ouest et
Belvédère, avec une vue superbe sur
Sherbrooke. Ce sont ses trois enfants
qui ont pris la relève en tant que came-
lots, comme quelque 850 autres jeunes
âgés en moyenne entre 12 et 16 ans.

Ceux-ci couvrent 1100 parcours diffé-
rents qui comprennent chacun 25 abon-
nés. Une soixantaine de camelots mo-
torisés livrent aussi quelque 150 copies
chacun de La Tribune.

La Tribune remercie tous ces came-
lots en cette Journée internationale des

camelots. Un hommage leur est rendu
en page F8 de cette édition.
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Note spéciale au sujet
:du magazine voilà!

s lectrices et lecteurs,

«1eNous désirons vous informer qu’àla suite de renseigne-
Ments erronés transmis par l'un de nos fournisseurs, une er-
teurs'est glissée dans l'édition du magazine télé voilà! que
Yous recevez aujourd'hui. La programmation détaillée des
ilms du samedi 13 octobre, telle que présentée en page 9.
èst en effet inexacte. Afin de remédierà cette situation, vous
trouverez la version corrigée à la page H3 de la présente
édition.

1- Veuillez accepter nos excuses pour les désagréments
eausés'parcette situation exceptionnelle. Merci.
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ans l'édition de samedi dernier, le texte «Des allu-
# res de géant» rapportant les funérailles de l'hom-

me d’affaires Léopold Drolet, citait un hommage lu par le
Octeur Jules Bureau. Il s'agissait plutôt du notaire et ami

du.défunt, le notaire Vincent Thibodeau.
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Pas toujours évidente,
la vie de délateur

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

P as toujours évidente,la vie de délateur.

Sans compter des ennemis qui cherchentà le traquer, il
lui faut changer d’endroit quand il se sent repéré. Pour
brouiller les pistes, il lui faut utiliser un nom autre ou dif-

férent de celui qu’il a toujours donné tout au cours de sa
vie. et 1l arrive qu’en changeant de nom, il signe des chè-

ques personnels avec un nom autre que celui qui a ouvert
le compte bancaire.

Sans aller plus loin, pour éviter de se perdre dans un
dédale d’explications, soulignons tout simplement que la
Cour d’Appel du Québec a acquitté un délateur concer-
nant deux chefs d'accusation portés contre lui.

On reprochait à Noël Ferland, un délateur pour la Sû-
reté du Québec depuis 1996, six chefs de fabrication de
faux et autant de chefs d'utilisation de faux.

Les délits avaient été commis à Victoriaville, à l’autom-

ne 1997. au détriment de son locateur.

Pourassurer sa sécurité, Ferland avait dû déménager à
St-Hyacinthe. dans un premier temps. Un représentant de
la SQ lui avait alors suggéré d'utiliser un des autres pré-
nomsquifigurent à son acte de naissance.

Un premier bail est signé sous le nom de Jean-Claude
Ferland. Comme l'appelant a été repéré, un nouveau dé-
ménagementest effectué et Ferland s'est retrouvé à Victo-
riaville.

Nouveau bail sous le mème prénom et pas moins d'une
vingtaine de chèques au nom de Jean-Claude Ferland sont
signés et acceptés par l'institution financière concernée.

a
Les problèmes commencent à l'automne de 1967

quand Ferland se met à accuser du retard dans ses verse-
ments de loyer. Pour calmer son locateur,il a signé une sé-
rie de six chèques qui rebondissent: provision insuffisante.

Le locateur s'est rendu a l’institution financière pour
apprendre que c’est un Noël Ferland qui a ouvert le
compte.

Delà découlentles accusations quel'on sait.

Les trois juges de la Cour d'Appel ont rappelé la dis-
position à l'effet que trois éléments doivent être réunis
pour que l'on puisse conclure à une fabrication d'un faux.
Il doit y avoir un faux document: le prévenu doit savoir
qu’il est faux; enfin il doit présenter une intention spécifi-
que quele faux soit utilisé pour porter préjudice à autrui.

ve) « gars vrai-
ment chanceux. J'ai
été chanceux toute
ma vie...»

. Il est midi et le
gars qui est assis de-
vant moi au restau-

—"= rant n'arréte pas de
me répéter a quel pointla vie est belle
et qu’il se considère comme un hom-
me chanceux. C'en est presque génant
pour moi qui ne cesse de me plaindre
depuis le matin. Je me suis levé avec
l’envie de toutjeter par-dessus bord, à
commencerparle job de chroniqueur.
Que voulez-vous, il y a des journées
comme ça. Vivement les deux semai-
nes de vacances qui me sont promi-
ses...

Cet homme qui sourit a belles
dents, c’est Michel Beauchemin. Lui.

il en est à sa deuxième vie. Façon de
parler bien sûr, puisqu’il n'est plus
tout à fait le même homme depuis
qu’il a subi une greffe d’un rein.

Michel Beauchemin a 55 ans. Il y a
six ans de cela, il s’est levé un matin
pouraller faire pipi. C'est le sang, rien
que du sang, qui a giclé. Paniqué, il
n’a rien voulu dire à sa blonde. Il est
allé plutôt s’asseoir sur la galerie où,
tout de suite, un terrible souvenir lui
est revenu à la mémoire. C'était le 28
septembre 1959. le journée de la fête
de Saint-Michel. Comment l'oublier.
d’autant plus que sa famille habitait
Ville Saint-Michel. à Montréal. Ce
soir-là, pendant le souper.le petit Mi-
chel, enfant unique, a vu son père
s'effondrer sur le plancher de la cuisi-
ne. Il le regardait à l'extrémité de la
table quand il l’a vu basculer en bas
de sa chaise. Son père n'a jamais re-
pris conscience et il est mort la nuit
suivante. Il avait des reins polykysti-
ques. À l'époque.la médecine ne pou-
vait rien faire pourlui.

La maladie étant héréditaire. Mi-
chel a appris à 36 ans qu'il avait aussi
des kystes sur les deux reins. «Mais
j'étais chanceux. la médecine avait
beaucoup évolué»,dit-il.

Chanceux, il l’a été pendant 13 an-

  
€ suis un

 
Michel Beauchemin

nées, soit jusqu’au moment où il a vu
tout ce sang au fond dela toilette. Mi-
chel se doutait bien de ce qui lui arri-
vait. Il a été conduit d’urgence à l’hô-
pital où on a dû lui retirer un rein peu
de temps après. On a du même coup
placé son nom surla liste des patients
en attente d’une greffe.

«J'ai été chanceux puisque pendant
trois ans et demi, à raison de trois
fois/semaine, j'ai pu recevoir mes trai-

tements en hémodialyse par les soirs.
ce qui me permettait de continuer à
travailler le jour», explique celui qui,
ironie du sort. oeuvre en tant repré-
sentant médical pour gagnersa vie.

Le 9 mars 1999, Michel Beauche-
min est tiré de son sommeil par un
appel en provenance du CHUS. On
lui annonce que l'on vient de lui trou-
ver un rein parfaitement compatible.
«Je me suis dit: à la grâce de Dieu.
Après tout. j'ai été chanceux toute ma
vie...».

Chanceux, il l’avait été encore une
fois puisque l'attente, dans son cas,
n’avait duré que trois ans et demi.
Certaines personnes doivent attendre
beaucoup plus longtemps. Même que
plusieurs ne reçoivent jamais d’appel.
Tellement chanceux, Michel Beauche-
min était de retour à la maison moins
d'une semaine après la greffe de son
nouveau rein...
A 55 ans, vous devinez bien sûr que

Michel Beauchemin goiite et apprécie
chaque momentdela vie.

«La vie est belle,dit-il. Encore plus
quand il n’y a plus d'épée de Damo-
clès suspendue au-dessus de votre
tête. Je ne me couche jamais sans re-
mercier le bon Dieu pour la journée
qu'il vient de me donner.»
Les priorités de Michel Beauche-

min ont bien changé. Maintenant, il
n'hésite jamais à se faire plaisir. À
réaliser ses rêves, autant que faire se
peut bien sûr. Il vient justement d'en
concrétiser deux en acquérant un
«Fifth Wheel» et en s'offrant une
croisière autour de la Méditerranée
en compagnie de sa conjointe.
«On a une vie a vivre. alors il faut

en profiter...». lance-t-il.
Surtout quand c’est la deuxième...

mgoupil@ latribune.gc.ca   CD
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Imacom, Claude Poulin

Les candidats sont toujoursfiers d’être élus par acclamation. Cela laisse entendre que les
“- adversaires potentiels les jugeaient tellement bien en selle dansleur fief qu'ils n’ont pas
“ osé se frotter à eux. Francis Gagnon et Jean-François Rouleau ont partagé leurfierté d'être

parmi les quelques candidats élus par acclamation à la fermeture des mises en
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Luc Larochelle
Haroche@latribune.ge.cu

SHERBROOKE

e maire de Fleurimont. Fran-
cis Gagnon, réitère son inten-

tion de rester à l'écart de la course à
la mairie et dit ne pas craindre que
sa neutralité lui coûte un poste im-
portant au sein de la future adminis-
tration municipale.

M. Gagnon s’est réjoui hier du
vote de confiance renouvelé par ses

Samedi 13 octobre 2001/ La Tribune A

concitovens de Fleurimont. 1 a de-
clare que ce n'est pas parce qu'il a
maintenant l'assurance de sièger au
conseil municipal de la ville unifice
qu'il fera un choix enue Richard
Gingras où Jean Perrauli avant le 4
novembre.

Le maire de Fleurimont soutient
que son apput n'a pas ete courtise
par les candidats impliques dans la
course à la mairie moyennant Li pro-
messe de lui contier un rôle de pre-
mier plan au sein du conseil muniei-
pal.

«Je n'ai reçu aucune proposition
de cette nature. Ma philosophic
comme conseiller mumeipal ne sera
pas differente de celle que j'ai tou-
Jours tente d'appliquer comme mai-
re: les meilleurs clements doivent
être utilises aux meilleurs endroits».
a-t-il dit.

Pas une préoccupation

M. Gagnon ne se preoceupe pas

de savoir si d'autres ont obtenu quel-
conques garanties pour Safficher pu-

non ne craint
pas de payer un prix
pour sa neutralité

bliquement aux côtes de Richard
Gingras ou de Jean Perrault.

«Je ne vois pas en quoi ma neutra-
lite pourrait être un desavantage. Si
va devait être le cus, je n'aurais pas
de difficulté à assumercette réalité»,
+ commente à ce sujet le maire de
Fleurimont.

Jean Perrault s'est empresse de fé-
letter Francis Gagnon pour son élec-
tion comme conseiller municipal de
la Ville nouvelle. Le maire de Sher-
brooke a indique qu'il ne tenterait
aucunement d'influencer son homo-
logue de Fleurimont et qu'il ne lui
tiendra pas rigueur pour sa neutrali-
te.

«M, Gagnon est un homme que
j'estime beaucoup. J'ai eu la chance
de travailler avec lui dans différents
dossiers et j'aurai sans doute la plus
grande considération pour lui si ja-
mais jui à former des comités pour
diriger la future ville. Mais avant de
speculer là-dessus, je vais me con-
centrer sur ma campagne clectorale
avee l'espoir d'être élu le + novem-
bre», a prudemment déclaré M. Per-
rault,

 
candidature hier.

Tous les premiers
Daniel Forgues

dforgues(alatribune.ge.ca

SHERBROOKE

élus ont la même attitude
Carrier-Tanguay

L'une des principales luttes entre
conseillers déjà en place se disputera
certes dans te district LS où deux con-
seillers d'expérience convoitent le poste
disponible. Michel Carrier et Bernard
l'anguay.

c mot d'ordre semble être donné
chez les premiers élus de la nouvelle

ville de Sherbrooke: neutralité.
Aucun des six conseillers élus par accla-

mation (dont un conseiller d’'arrondisse-

ment) en fin de journée au sous-sol de la
cathédrale Saint-Michel ne compte appuyer
l’un ou l’autre des candidats qui se mène-
ront la lutte dans les autres districts jus-
qu’aux élections du 4 novembre.

Quant aux «machines électorales», ces
groupes de bénévoles derrière chaque can-
didat, les nouveaux conseillers élus hier soir
affirment tous que les bénévoles sont libres
d’appuyer qui ils veulent.

«Non seulement c'est une question de
respect, mais je trouverais malhabile de ma
part d'appuyer un candidat et d’avoir à tra-
vailler ensuite avec le candidat élu que je
n'aurais pas appuyé». dit Chantal L'Espé-
rance. élue dansle district 6.2.

Francis Gagnon. lui aussi élu par accla-
mation, rappelle la position qu'il a toujours
conservée: aucun appui. Quant aux bénévo-
les derrière lui, «ils sont libres et je n’ai pas
entendu dire qu'ils allaient travailler pour
un autre candidat dans la campagne électo-
rale». dit-il.

Jean-François Rouleau, Jacques Testu-

lat, Dany Lachance et Nicole Bergeron y
vont aussi dans le même sens: pas d’appui à
d’autres candidats. même pas à l'un ou l’au-
tre de la mairie.

«Nous sommes deux umis, mais je

pense que Bernard n'a pas choisi le bon
district. Je travaille ici depuis 15 ans».
dit M. Carrier.

Mais Bernard Tanguay réplique:
«Michel Carrier se trompe. c’est mon
secteur et j'habite même ce district.
Juste que le secteur, avec la nouvelle
carte, est passé de 4000 à 6700 ci-
loyens.»

 

France Lacourse

Serge Yves Beaulieu, propriétuire,
ainsi que Monique Tardif et

Carole L. Couture, conseillères aux
ventes, sont fiers d'annoncerla venue de
MmeFrance Lacourse parmi leur équipe.

Mme Lacourse, forte de sa grande expé-
rience en tant que conseillère modese
fera un plaisir de vous accueillir chez   Les deux candidats avouent être de

bons amis -ils se sont serré la main hier
soir- et cumulent plusieurs années d'ex-
périenee politique.

Elu par acclamation unc fois, Mi-
chel Carrier est conseiller municipal
depuis 15 ans tandis que Bernard Tan-
guay, élu sans opposition à trois repri-
ses, siège à l’hôtel de ville de Sherbroo-
ke depuis 19 ans.
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La Tribune, Daniel Forges

Candidats dans le méme district et travaillant ensemble depuis plusieurs années
au conseil de ville de Sherbrooke, les conseillers Michel Carrier et Bernard Tanguay
se sont serré la main en se rencontrant hier soir: ils sont maintenant adversaires

d'ici au scrutin du 4 novembre.

 

  

 

De l'expérience

Les premiers
élus au sein du
conseil municipal
de la nouvelle ville
de Sherbrooke. à
savoir Francis Ga-
gnon. Jean-Fran-
çois Rouleau. Jac-
ques Testulat.
Chantal L'Espé-
rance et Dany La-
chance. (Mme Ni-
cole Bergeron
étant pour sa part
élue au conseil

d’arrondissement
1), ne sont pas des
premiers venus en
politique. Outre
M. Gagnonqui est
maire de Fleuri-
mont. les autres
siègent tous com-
me cons:illers
dans Sherbrooke
et Bromptonville.

Avec six postes
comblés hier soir
parce qu'il ny
avait qu'un seul
candidat inscrit à
chacun de ces pos-
tes.il reste 14 pos-
tes de conseillers à
combler le + no-
vembre. en plus de
celui du maire.

Cinquante-trois
candidats sont en
lice pour tous ces
postes ct. dans à
peu près tous les
districts, on re-
trouve des élus
déjà en place. En
fait, parmi les 53
catididats qui se li-
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A4 La Tribune / Samedi 13 octobre 2001

J ean Perrault marche d’un pas décidé durant
la présente campagne et, à moins d’un revi-

rement spectaculaire, c’est lui qui accédera à la
mairie de la ville unifiée le 4 novembre.

Jusqu'ici, M. Perrault n’a pas dérogé de son
plan, visiblement préparé de longue date. Au

cours de l’entrevue qu’il
a accordée cette semaine
à La Tribune, chaque
question était suivie
d’une réponse appuyée
de chiffres, de référen-
ces, articulée autour

d’ambitions et de projec-
tions clairement définies,
comme si le maire avait
paradé devant un comité
de sélection. Son entou-
rage a tout prévu. Enfin,
presque.

Le maire Perrault a un
caillou dans ses souliers
qui affecte sa belle assu-
rance: la procédure d’en-
registrement sur un re-

glement d’emprunt de 2,1 M $ voté sur le tard
par le conseil municipal pour confirmer le finan-
cement de la Cité des rivières. C’est vrai que les
intentions politiques des élus municipaux étaient
connues, mais ces intentions ont toujours reposé
sur l’espoir d'obtenir rapidement le financement
des gouvernements supérieurs.

Chaque jour qui passe soulève une délicate
question pour l'actuel maire de Sherbrooke, qui
courtise en même temps le vote de ses commet-
tants et celui des citoyens de la banlieue : com-
ment justifier que les contribuables de Sherbroo-
ke, à moins de deux mois de leur union avec les
voisins, contractent une dette qu’ils seront seuls à
rembourser pour des infrastructures dont ils
n’auront aucunementprofité avantles autres ?

Déjà, ils ont déjà investi pas mal d'argent
pour le démarrage d'un projet que la fusion nous
amènera à poursuivre ENSEMBLE. Au cours
des deux dernières années, les Sherbrookois ont
versé 800 000 $ pour les dépenses de fonctionne-
ment et de promotion de la Cité desrivières. Le
printemps dernier, un emprunt de 237 000 $ a été 
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autorisé pour payer des honoraires profession-
nelles en préparation des aménagements prévus,
et souhaitables, autour du lac des Nations.

Parallèlement au règlement d'emprunt sus-
ceptible de provoquer des vagues cette semaine,
le conseil municipal a approuvé une ponction de
512 979$ dans le poste du «payé comptant» et
un emprunt de 250 000 $ au fonds de roulement

Un caillou dans les souliers

des futurs équipements de télécommunication de
nosservices publics (police, incendie, travaux pu-
blics, etc.), au coût de 7,6 M$,constituait une
dépense commune. L'achat de nouveaux autobus
pour la CMTSaussi. Pourquoi pasla Cité desri-
vières, parce qu’il serait risqué politiquement
avant l’élection du 4 novembre de heurter la ban-
lieue avec unetelle revendication ?

« Mais me demander de cautionner
sans condition une dette qui :

traînerait dans le placard commeun cadavre
durant quinze ans, c’est abuser

de ma compréhension. C’est perpétuer
l’inéquité que vous avezsi

ardemmentdécriée jusqu’à l’adoption
du décret sensé y mettre fin.»

pour la phase 1 de la Cité desrivières. Qui peut,

dans ce contexte, accuser les élus de Sherbrooke

oules contribuables de cette ville d’avoir manqué
de foi dansle projet ?

L'administration sherbrookoise a longtemps
Été taxée par le voisinage d’être une luxuriante
plante carnivore dévorant goulûment les taxes de
ses contribuables avec des investissements com-
meles 15 M$ injectés dans les systèmes informa-
tiques. Grâce à ces équipements modernes (le
parc informatique représenterait un actif total de
l’ordre de 30 M $ aux dires du maire Perrault),
les déboursés de la Ville nouvelle pour intégrer
les systèmes informatique seront des peanuts à
côté de ce que d’autres grandes métropoles qué-
bécoises auront à dépenser, a récemmentdévoilé
le président du Comité de transition, Serge Raci-
ne. Les Sherbrookois ne remettent pas pour au-
tant leur obligation d’assumer ces investisse-
ments passés. Mais leur demandera-t-on en plus
de supporter une dette pour des investissements
futurs ?

Il a pourtant été convenu que l'acquisition

Je veux bien
croire le maire
Perrault, qui
est persuadé
que l’argent
attendu de
Québec et
d’Ottawa arri-
vera au lende-
main de l’élec-
t i o n
municipale. Si
les 6,5 M$ at-

terrissent le Jour du Souvenir, le 11 novembre,ce

sera un grand jour. On s’en souviendra double-
ment l’an prochain ! Mais, au terme des deux
jours d’enregistrement portant sur le règlement
d’emprunt, mardi et mercredi de cette semaine,il

sera trop tard pour réclamerjustice si ce voeu ne
se réalise pas.

Voici mes humbles suggestions, monsieur
Perrault. D'abord vous vous engagez publique-

« N'oubliez pas M. Perrault,
jusqu’au 4 novembre vous

êtes mon maire. Pas
encore celui des autres.»

ment à annuler cet emprunt si l’aide financière
des gouvernements supérieurs n'arrive pas

AVANT la dissolution de la ville actuelle. Ensui-

te, vous demandez à votre fidèle supporter, le
maire de Bromptonville, Clément Nault, qui siè-
ge au conseil d’administration de la Cité desri-
vières, de participer à une autre conférence de
presse à vos côtés pour promettre avec vous que
les Sherbrookois tourneront la page sur le passé
le 31 décembre à minuit, comme tout le monde,
pourtous les projets, y compris la Cité des riviè-
res. À compter de cette date, c’est le conseil mu-
nicipal de la Ville nouvelle qui signera les chè-
ques et l’ensemble de ses citoyens qui les
endossera.

Autrement, j'irai signer le registre municipal
cette semaine. Pas nécessairement pour enterrer
ce projet prometteur. Mais au nom del’équité,
un mot fétiche que vous avez répété si souvent
pour convaincre le gouvernement québécois de
venir au secours des villes-centres et que vous
continuez à utiliser dans vos discours électoraux.
N'oubliez pas M. Perrault, jusqu’au 4 novembre
vous êtes mon maire. Pas encore celui des autres,
À la rigueur, j’accepterais que vous utilisiez les
surplus budgétaires dont la Ville pourrait dispo-

ser pour garantir la participation municipale.
C’est vous dire toute la foi que j'ai envers la Cité
des rivières. Mais me demander de cautionner
sans condition une dette qui traînerait dans le
placard comme un cadavre durant quinze ans,
c’est abuser de ma compréhension. C’est perpé-
tuer l'inéquité que vous avez si ardemment dé-
criée jusqu’à l’adoption du décret sensé y mettre
fin.   

On prévoit affluence à
la signature du registre

cer ou pour prendre des informations. Nous planifions enLuc Larochelle
Hlaroche@latribune.ge.ca

SHERBROOKE

conséquence», a indiqué Me Huard.
Mêmesi le dossier de la Cité des rivières est hautement

politisé et que cette procédure légale survient à deux semai-

Luc Larochelle

SHERBROOKE

Hlaroche@latribune.gc.ca

Seules les élections
retardent les subventions

nard Landry, d’accélérer les investisse-

ments publics, dont ceux du program-
me des infrastructures, renforce ma

conviction à l’effet que nous aurons de
bonnes nouvelles dansles jours qui sui-
vront les élections municipales», a-t-il

 

D
jours d’enregistrement au cours desquels
les contribuables de l’actuelle Ville de
Sherbrooke pourront demander la tenue
d’ün référendum sur un règlement d’em-
prunt-de 2,1 M $ pour la Cité desrivières.
La commande a été passée par la direc-
tion des Services juridiques en réaction
aux nombreux appels de citoyens manifes-
tant leur intention d’aller contesterla dé-
cision du conseil municipal.

Le directeur du contentieux. Pivrre
Huard, qui agit à titre de greffier de la
Ville de Sherbrooke. prévoit installer des
équipes
salle du conseil municipal plutôt que de

es mesures rarement nécessaires seront déployées
en prévision d’une forte affluence durant les deux

de personnel dans le hall de la

tenirleregistre àla réception comme c'est généralementle
cas pour les règlements d'emprunt.

: «Notre baromètre pour affecter le personnel requis
pour le registre d'un règlement d'emprunt est toujoursle
nombre d'appels reçus durant les jours précédents. Pour ce
dossier. plusieurs citoyens nous ont contactés pours'annon-
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devoirde veiller à ce queles citoyens puissent s’exprimerli-
brementet rapidement.

ment et que personne puisse nous
taxer par d’avoir causé de l’interfé-

Nd le registre, il faut que les choses
?w# tournent rondement pour que les

Les contribuables qui désirent si-
gner le registre municipal devront

d’un immeuble d’entreprise sur le
territoire de l’actuelle Ville de Sher-

sion ct que le remboursement, prévu sur 15 ans, sera la res-
ponsabilité des payeurs de taxes de la Ville existante. Les

consignées dans le registre du greffier au terme de ces
deux jours. le conseil municipal ne pourra engager les

nes des élections municipales, le greffier estime qu’il a le

«Nous devons être prêts à parer à toutes les éventuali-
= tés pour qu’il n’y ait pas de refoule-

M JE rence. S’il y a 1000, 2000 ou 4000ci-
© toyens qui se présentent pour signer

gens ne passent pas la journée à
l'hôtel de ville», soutient-il.

s'identifier et fournir une preuve
qu’ils sont résidants ou propriétaires

brooke. Les citoyens de la banlieue n’ont pas de droit de
regard sur cet emprunt parce qu’il est contracté avantla fu-

deux jours d'enregistrement auront lieu mardi et mercredi,
les 16 et 17 octobre, de 9h à 19h. Si 1300 signatures sont

fonds votés sans avoir. au préalable, franchi l’étape réfé-
rendaire.  

L e maire de Sherbrooke, Jean
Perrault, est convaincu que seul

le contexte électoral municipal retarde
le déblocage des crédits attendus des
gouvernements supérieurs pour la Cité
des rivières. Le règlement d’emprunt
de 2,1 M $ voté parle conseil municipal
et actuellement en processus d’adop-
tion demeure donc,selon lui, tout à fait
justifié.

Sans dévoiler de sources, le maire
Perrault a indiqué en entrevue à La
Tribune qu’il avait la confirmation offi-
cieuse que les gouvernements Québec
et Ottawa acceptent de verser les 6,5 M
$ attendus pour lancer le chantier
d'aménagement des berges du lac des
Nations.

«Si nous n’étions pas dans un con-
texte électoral, je suis certain que nous
aurions déjà débuté les travaux. 85
pour cent de la population québécoise
est en élection dans différentes munici-
palités et, de bonnes sources, ont nous

a dit qu’il n’y aurait pas d’annonces
pour éviter que ce soit interprété com-
me une implication des gouvernements
supérieurs. La décision du gouverne-
ment du Québec, communiquée cette
semaine par le Premier ministre Ber-

dit.

Dansce contexte, le maire de Sher-
brooke maintient que la décision du
conseil municipal de contracter un em-
prunt de 2,1 M $,qui portera sur le cré-
dit des seuls contribuables sherbrookois
après la fusion, s'inscrit dans une logi-
que politique à laquelle ses commet-
tants ont déjà souscrit.

«J'entends dans le milieu que la po-
pulation de Sherbrooke est en accord
avec la Cité des rivières conditionnelle-
ment à ce que nous recevions l’appui
des autres paliers de gouvernements et
que nous respections nos objectifs bud-
gétaires. Nous ne refilerons pas la fac-
ture à d’autres, c’est un projet entériné
par le conseil dûment élu par la popu-
lation et nous sommes engagés dans
cette démarche. Avant de demander
aux voisins, il était nécessaire que les
Sherbrookois s’engagent et leurs élus
ontjugé que c’était'le temps dele faire
parce que le déblocage est imminent.
Pen suis profondément convaincu» a
répété M. Perrault.

Le maire refuse de spéculer sur ce
que sera la décision du conseil munici-
pal del'actuelle Ville de Sherbrooke au
terme de la période d’enregistrement,
 

selon VOS goûts
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% Téléc.: (819) 346-0020

la semaine pro-
chaine, si le nom-
bre de signatures
requis pour forcer
la tenue d’un réfé-
rendum estatteint.

«Si les citoyens
exigent une con-
sultation, il appar-

intérieurs de bois franc. service tiendra aux mem-
4 d’installation... bres de l’actuel

travail conseil municipal
de choisir de dé-

créter un référen-
dum avant le 31
décembre ou de

retirer le règle-
ment d'emprunt.
On verra comment
nous ferons le sui-

vi de ce dossier».

RBQ 8103-5400-07

  Venez visiter notre salle de montre :     
+ l’Université
de Sherbrooke
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Denis Dufresne

SHERBROOKE

F ace au tollé soulevé par l'envoi
d'avis de révision de la liste élec-

torale rédigés uniquement en français,
aux électeurs de Lennoxville, une muni-
cipalité anglophone à 60 pour cent, le
bureau du président d'élection fait dis-
tribuer depuis hier une version anglaise
de ce document. C

«Le président d'élection (Pierre
Huard) s'excuse des inconforts que cela
à pu causer et remercie ceux quilui ont
manifesté du respect et de la compré-
hension». indique Carole Laforest. la
secrétaire d'élection. dans un bref com-
muniqué émis hier.

La distribution du nouvel avis en
version anglaise doit être complétée de-
main. précise-t-on dans le communi-
qué.

Me Huard souligne également que
la version anglaise sera disponible sur
appel (822-6100) pour les électeurs et
les électrices de tous les autres arron-
dissementsde la future ville.

Le président d'élection corrige

 

 

 
Serge Racine,Pierre Huard

Selon la responsable des communi-
cations du Comité de transition de la
Ville de Sherbrooke. Sylvie Lafleur. en-
viron 2500 avis seront distribués jusqu'à
dimanche. avec laide d'une firme pri-
vee.

duite: c'est la première élection avec
une composante globale: Pierre à notre
appui». ajoute-t-elle. soulignant que
Me Huard relève de la Direction gené-
rale des élections du Quebec et non de
la Ville de Sherbrooke ou du Comite

«Les gens qui sont déjà inscrits sur 4 transition.
la liste électorale recevront une lettre
personnalisée, sinon ce sera une note à
l'occupant». explique-t-elle.

Le président du Comite de transi-
tion, Serge Racine, n'etait pas disponi-
ble hier pour livrer ses commentaires

«C'est vraiment crreur qui s'est pro- Sur toute cette histoire.

Richard Gingras excuse
la faute de Pierre Huard

David Bombardier

SHERBROOKE

R ichard
Gingras

juge «tout simple-
ment regrettable»
le fait que le prési-
dent des élections,

Me Pierre Huard,

ait envoyé des avis
de révision de la
liste électorale en

français seulement
aux électeurs de
Lennoxville.

«C'est très déce-
vant pour un dé-
part de construc-
tion d’une Ville
nouvelle. Lennox-

ville est une entité

particulière et ses
citoyens doivent
avoir les services

qu’ils méritent»,
estime le candidat

à la mairie de la

Ville nouvelle de
Sherbrooke.

«Contrairement

à mon adversaire

(Jean Perrault), je
ne veux pas jeter
le blâme sur qui
que ce soit, expli-
que le maire de
Saint-Elie-d’Or-
ford. Je vais laisser

le maire sortant
s’adonner à son

petit jeu de «qui
va-t-on blâmercet-

te semaine».

«Après la mo-
tion de blame
adressée a son di-
recteur général,
Jacques Lacroix, a
la suite de la pro-
position de struc-
ture du comité de

transition, c’est

maintenant au

tour de Me Pierre

Huard, son direc-

teur du conten-

tieux, de goûter à
cette médecine de

blame. Qui sera le
prochain ou la
prochaine?» se de-
mande-t-il, ajou-
tant que M. Per-
rault «est encore

en panique».
Selon M. Gin-

gras, il faudrait
plutôt se deman-
der «si Me Pierre

Huard n’en a pas
trop sur les épau-

  
Dans le contexte économique actuel, l'heure n’est pas aux grandes
promesses, mais plutôt à la gestion responsable et éclairée.

HE Dès mon élection, je m'engage à convier les acteurs politiques, économiques, sociaux
et culturels à un sommetafin de dresser ensemblela liste des enjeux, des préoccupations
et des priorités de la Ville nouvelle.

M Nous devons aller chercher toujours plus d'investissements industriels. Pour y
parvenir, il est essentiel de consacrer prioritairement nos ressources à aplanir les obstacles
qui éloignent les investisseurs.

KI Chacune des entités qui se fondent dans la Ville nouvelle possède des zones
commerciales qui jouent un rôle moteur dansla vitalité de leur quartier. Je m'engage à
préserver ces îlots de rassemblement.

IW Notre région doit valoriser les partenariats avec nos institutions d'enseignement pour

développer l’économie du savoir et créer des emplois de qualité.

BW Afin de diversifier les sources de création d'emplois, nous devons soutenir les

organismes qui développent l'économie sociale et I'entrepreneuriat.

En établissant le plus bas taux de taxation, Richard Gingras a permis à St-Élie-
d'Orford de connaître, entre 1986 et 2000, le plus fort taux de croissance

démographique de la MRC de Sherbrooke.

les» en étant «directeur du contentieux ça en même temps, croit M. Gingras. Je
de Sherbrooke. directeur des élections ne doute pas des compétences de Me
et secrétaire du comité de transition».

«Ce n'est pas évident de gérer tout
Huard, mais il manque de soutien.»

                               

  

    
      

  

 

dans le bon sens
pour une vision commune
du développement économique
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1578, rue King Ouest, Sherbrooke (Qc)
(819) 563-3888 * gingras2001@hotmail.com
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Sylvie Lofleur,

Quant au president d'élection, qui
n'a pu être rejoint Mier, il Sest retrouse
bien malgre lui au coeur de cette min:
controverse. Une situation dont il
nail sans doute pas bosom en cette
période de travail fort chargee

Jeudi, il avait affirme ne pas avon
l'obligation legale d'expedier des avis
de revision de fa liste clectorale dans
les deux langues et que l'envoi de docu-
ments rédiges uniquement en français

 
N

  

DE PARLER»
avec aisance, confiance

et assurance
Etre entendu, écouté et compris

Cours en communication orale
pour tous

Allez-y!
Communiquez avec nous!

321-2230
Sherbrooke

Reconnu depuis bientôt 20 ans :
Complètementdéductible d'impôts

Permis du ministère de l'Éducation
3 crédits Université de Sherbrooke

le tir
n'avait rien à vour avec La politique.

La decision de procederà ce nouvel
cDvoi en anglais peut toutefois apparai-
tte surprenante compte tena gue le
president d'élection avait affirme quela
publication d'avis publies dans les jour-
naux anglophones de la region etait
suffisante à cette ctape-ci.

Il avait aussi rappele que les bulle-
ins de vote pour les elections du + no-
vembre prochain seront bilingues.

En plus de soulever la colère de bon
nombre d'electeurs lennoxvillais, cet
ci.oi unilingue français a ete denonce
par le maire sortant de la municipalité
et candidat dans l'arrondissement «3»,
Douglas MacAulay, de méme que par
son opposant, Pierre Masse, @t par le
maitre de Sherbrooke, Jean Perrault,

Ce dernier s'est d'ailleurs dissocie
de la decision du president d'élection,
affiumant qu'il ne voulait «pas porter
Ças et rappelant que la population de
1 cennoxville avait reçu l'assurance
qu'elle continucrait à recevoir des ser-
Vices dans les deux langues, même dans
la nouvette Ville de Sherbrooke.
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QUOI FAIRE?

cornmission de révision.

VOUS VOULEZ VOTER?
~| Votre nom doit être inscrit surla liste électorale.

C'est pourquoi, si votre nom n'apparaît pas ou n'est pas bien inscrit
sur la liste électorale, vous devrez, au cours de la période de
révision, prendre les dispositions pourle faire ajouter ou corriger, à la
condition bien sûr d'avoir la qualité d'électeur

Assurez-vous avant toute chose que votre nom est inscrit, et bien
inscrit, sur la liste électorale de la nouvelle Ville de Sherbrooke.

Pour plus d’information, communiquez avec le
bureau du président d’élection au numéro

(819)822-6100.
LA RÉVISION DE LALISTE ÉLECTORALE

Vous constatez que votre nom n'est pas inscrit surla liste électorale,
qu'il comporte une erreur, qu'il apparaît sous une adresse erronée
ou encore, à ce qu'il vous semble, qu'un voisin est inscrit sans y
avoir droit : voila autant de situations qui pourront donnerlieu à une
demande d'inscription, de correction ou de radiation devant une
commission de révision de la liste électorale.

Rien de plus simple. Vous n'avez qu'a vous présenter devant la

Pour vous inscrire sur la liste électorale, on vous demandera de
présenter deux documents,l'un devra comporter votre nom et votre
date de naissance (exemples : carte d’assurance-maladie, certificat
de naissance, passeport, certificat de citoyenneté, etc.) et l'autre,
votre nom et l'adresse de votre domicile (exemples : permis de
conduire, bail, compte, bulletin scolaire, etc.). De plus, vous devrez
fournir l'adresse du domicile précédent.

Adresse de la commission de révision :

2102, rue King Ouest, Sherbrooke

Le 13 octobre 2001 :
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LIQUIDATION FINALE

  

 

j de financement à l'achat”

LES 2001 DÉCOLLENT!
Des milliers de véhicules 2001 à négocier.

0,9 % de financementà l'achat.

 

Les Associations marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile et Pontiac Buick GMC du Québec suggèrent aux consommateurs de lire ce quisuit
Offre d'une durée limitée réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neuts sélectionnés 2001 en stock. Sujet à l'approbation du crédit de GMAC. “Taux de financement à l'achat de 0,9 % disponible jusqu'à
48 mois sur la plupart des véhicules 2001 en stock. Pour obtenir plus d'information, voyez votre concessionnaire participant, visitez le www.gmcanada.com ou faites le 1 800 463-7483.      



I Samedi 13 octobre 2001 / La Tribune A

Un maire pour les plus démunis
Léon Paquette tente sa chance contre Gingras et Perrault

 

 

David Bombardier

SHERBROOKE

( est en mettant l'amélioration

de la qualité de vie des per-
sonnes dans le besoin au coeur de ses
priorités que Léon Paquette. alias
«Mon Oncle Leon». briguera le poste
de maire de la Ville nouvelle de Sher-
brooke.

S'il est élu, le + novembre prochain.
M. Paquette donnera 40 à 50 % de son
salaire «aux gens dansle besoin, plutôt

quede le payer en impôts».

Le troisième candidat à la mairie se
définit lui-même comme «un homme
de la rue» et s'implique depuis 10 ans à
aider les plus démunis par l'entremise
de l'organisme Mon Oncle Léon, situé
sur la rue Frontenac.

Advenant son élection, M. Paquette
ferait en sorte que la Ville puisse avoir
un droit de veto pour venir en aide aux
personnes ayant des besoins spécifi-
ques. «Si des citoyens passent au feu.
par exemple. on devrait pouvoir leur
fournir gratuitement un logement et de
la nourriture pendant trois ou quatre
jours,le temps qu'ils se trouvent un en-
droit où rester». suggère-t-il.

M. Paquette souhaite aussi creer un
centre de 10 000 à 20 000 pieds carrés
où les travailleurs seraient payes par
des bons d'achats qu'ils pourraient
échanger contre des biens.

Et quand on lui demande Nil croit
en ses chances de battre Jean Perrault
et Richard Gingras. M. Paquette re-
pond: «Si on n’essaie rien, on n'arien.
Personne ne croyait qu’on aurait pu
avoir le local (de son organisme) pour
un dollar par jour. mais on l'a eu.»

 0
a
°°.

Ioiceomm, Coinde Pi ails

Le defenseur des démunis, Léon Paquette,
alias «Mon oncle Léon» devient le troisième
candidat à la mairie de la nouvelle ville.

 

 

adaALbesoins

ERYhyLl

#d'équipements

+ communication cellulaire

et filaire:
+ teleavertissement,

 

Depuis 13 ans
au service des gens

de la region

Convultez moi!

Vous pourriez épargner beaucoup
sur vos colts d'utilisation...

   
Charles Groleau

PSE Ca VAIy Léna y (819)

Vi à 829-4444

Courriel : charles.groleauwsher com.com 300
 

 

 

 

Les stages reprennent
en inhalothérapie

Les professionnelles de la physiothérapie,
une nécessité pour vous, une priorité pour nous.

André Laroche ment dans les deux premières semaines de juin»,
ularoche€ latribune.qc.ca a mentionné Mme Roy.

SHERBROOKE Mécontents de leur salaire inférieur à celui

desinfirmières depuis 1990, les syndiqués de l'As-
sociation professionnelle des inhalothérapeutes
du Québec (APIO) avaient entrepris à la fin août
divers moyens de pression, notamment un boycott
de la supervision des stages.

En audience publique devant le conseil des
services essentiels (CSE). le comité patronal allé-
guait que ce refus mettait en péril l’année acadé-
mique des étudiants. En conséquence. cela com-
promettait les services rendus dansle réseau de fa
santé. déjà fragilisés par l’actuel pénurie de main-

Avec six semaines de retard, les collégiens
en technique d’inhalothérapie ont pu en-

treprendre leurs stages en milieu hospitalier a la
suite d’une décision du Conseil des services essen-
tiels.  Les étudiants de 3e année. dont la formation
se déroule essentiellement dans le réseau de la
santé. se sont présenté mercredi dans les services
auxquels ils étaient affectés. Leurs stages sont su- d'oeuvre dans ce secteur.

pervisés parles mhalothérapeutes. ; ; Danssa décision renduele 5 octobre, le CSE a
«Nous nous réjouissons que les étudiants pUIS- jugé quela lutte de l'APIQ ne peutjustifier quela

sent reprendre leur formation. Nous étions in- population soit susceptible d’être privé d’un servi-
quiets pour l’année scolaire des étudiants. C'était ce auquelelle a droit.
une situation hors de notre contrôle. Il y avait L'APIQ représente 90 pour cent des inhalo-

beaucoup de gens impliqué dans ce dossier com- thérapeutes au Québec. Elle compte environ 2300
plexe». a affirmé Micheline Roy, directrice géné- membres regroupés dans 105 unités de négocia-

rale du Coliège de Sherbrooke. tion. Cinq collèges offrent cette formation, soit
Les finissants doivent accomplir 34 semaines Sherbrooke, Chicoutimi, Rosemont. Sainte-Foy

de stage pour obtenir leur droit de pratique. Ils et Vanier.

%0 Guns

rattraperont le temps perdu a travers la

Probabilitéde neigeà 10

    
   

  

  

  
   

   

    
  

 Le SPTRPQ est fier de aprésenter 5

plus de 95% des physiofhérapeutes ‘

et des thérapeutes en réadaptation
physique du réseau de la santé

et des services sociaux du Québèg.
Notre priorité est d'améliorer

les conditions de travail de ces
professionnelles afin qu'elles

se consacreLplein
"deleur profession si essentielle

au sein du réseau.

Fêtes. «Maisil est évident que la fin des
semaine de relâche et la période des

stage ira au-delà du 20 mai. probable- h     

 

  

  

Tranquillité d'esprit a10C

avec COLUMBIA

cabine
pour seulement

95
taxes

M en sus £

¥ montage \2
FY

 

Seulement
les emplois
industriels
E n réaction au texte «4000 em-

plois, du pelletage de nuages»

issent

        

 

  

 

paru hier en page A2. le directeur gé- non inclus 3
néral de la SDERS. Pierre Dagenais, Paar
affirme que le porte-parole de la
SDERSa été cité hors contexte en af- :
firmant que «2000 emplois peuvent étre d i
créés dans un contexte normal». \/    

   

A
GARANTIE

Selon M. Dagenais, «l’affirmation 3
de la SDERS concerne uniquement les G7
emplois industriels».      

 

   

 

 

   
Le texte d’hier reprenait textuelle- Desgens de service FINANCEMENT Syndicat des physiothérapeutes et des thérapeutes en réadaptation physique du Québec

ment les propos de Richard Gingras disponible 4.9% 6.9% 8,9%
qui, dans un communiqué émis le 11
octobre, écrivait: «Hier midi, sur les on-
des de TVA. il a été permis d’appren-
dre que. selon le porte-parole de la
SDÉRS. 2000 emplois peuvent être

pour un syndicalisme en santé.

© 1 800 263-4469 (514) 521-4469 sptrpq@cpsq.qc.ca
  créés dans un contexte normal et que la

création de 4000 emplois relève de la
chance.»

Le SPTRPQ estaffilié a la Centrale des professionnelles et professionnels de la santé.
57054    
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Sone Portes de garage et ouvre --portes

VENTE . FENÊTRES À GUILLOTINE
SERVICE * FENETRES COULISSANTES
INSTALLATION PORTES PATIO
RESIDENTIEL
COMMERCIAL
INDUSTRIEL
PORTES D'ACIER
FENÊTRES À BATTANT

(819) 566-7003
160, rue Léger, Sherbrooke Courrier électronique : mackie@qc.aira.com
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Le conseil municipal

Le conseil de la ville nouvelle sera formé d'un maire et de 19 conseillers. Le maire sera élu au suffrage universel. Les conseillers seront élus par les électeurs du district
électoral qu'ils représentent.

Le maire désignera quatre conseillers pour former un comité exécutif auquelil siégera.

Les districts

Un arrondissement est divisé en districts et on compte un conseiller d'arrondissement par district Chaque arrondissement doit compter au moins trois conseillers
(trois districts) pour former un conseil d'arrondissement. Toutefois, en raison de leur plus faible population,l'arrondissement numéro | etl'arrondissement numéro 3
n'ont qu'un seul conseiller qui soit membre du conseil municipal. Pour atteindre le minimum requis de trois membres par conseil d'arrondissement, on divisera les
arrondissements ! et 3 en deux parties dans chacune desquelles on élira un conseiller d'arrondissement qui ne siégera qu'au conseil d'arroncissement.

Les conseils d'arrondissement

Chacun des six arrondissements sera doté de son propre conseil d'arrondissement. La composition de chacun des conseils, de même que les pouvoirs qui leur sont
sommairement dévolus sont inscrits dans la loi constitutive de la nouvelle ville.

Le conseil d'arrondissementa, pour l'arrondissement, des compétences, pouvoirs et obligations dans les domaines suivants:

- l'urbanisme - la prévention en matière de sécurité incendie

- la culture,les loisirs et les parcs d'arrondissements - la voirie locale

- le développement économique local, communautaire, social et culturel.

C'est au conseil d'arrondissement que revient la tâche d'offrir aux citoyens les services de proximité définis par le conseil municipal.

Les conseils d'arrondissements ne disposent pas du pouvoir d'emprunter ou encore d'imposer des taxes.

Pour l'inétant, les six arrondissements qui formentla nouvelle Ville de Sherbrooke portent des numéros. Par contre, le nouveau conseil municipal pourra, s'il le désire,
leur accorder une dénomination spécifique. 
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Occupation actuelle: Retraité de lo Société des al-
cools du Québec et maire de Saint-Elie-d'Orford

Lieu et date de naissance: Beauvoir, le 19 décem-
bre 1946

poupe: 2 filles, Caroline (27 ans) et Véronique (21
ans

Études: Cours commercial

Loisirs: golf, marche, natation

Lectures: biographies et Danielle Steel

Musique: Garou, Adamo, Ginette Reno et Nicole Mar-
tin

Cinéma:films d'action et sentimentaux

Plat préféré: fondues de toutes sortes, cuisine épicée

Restaurants favoris: Four à bois, Da Francesco, La
Falaise, Da Toni

Ma voiture: Chrysler Intrepid

Mon plus grand rêve: qu'il n'y ait plus de pauvreté,
queles gens autour de moi soient heureux et en santé

Mon plus beau souvenir: mon mariage, en 1968

Le meilleur moment de ma vie: la naissonce de
mesfilles

Ce queje déteste le plus: l'hypocrisie

Ce que j'aimele plus:la politique municipale

La personne qui m'a le plus aidé: mon père

Une personne que j'aimerais rencontrer: Sa
Sainteté, le pape Jean-Paul II

La personne qui m’impressionne: Lucien Bou-
chard, suite à son amputation à la jambe

Une qualité: franc

Un défaut: trop sensible

Pour que la Ville
nouvelle nous ressemble

et nous rassemble
Nous sommesà la croisée des chemins. Le

ler janvier prochain, Lennoxville, Deau-
ville, Fleurimont, Bromptonville, Rock Forest,

Ascot, Saint-Elic-d’Orford et Sherbrooke forme-
ront une Ville nouvelle. Assurer la justice, I'équi-
té, la transparence et une meilleure qualité de
vie, voilà les raisons pour lesquelles je veux en
devenir le premier maire.

Travailler en équipe

D'entrée de jeu, je souhaite établir un parte-
nariat solide et continu entre les différents ac-
teurs sociaux, culturels, économiques, universi-
taires ct politiques de la Ville nouvelle. Parce
que la consultation ne doit pas étre uniquement
présente dans le temps des élections,il est néces-
saire d'associer le plus grand nombre de person-
nes et d'intervenants à nos décisions-et à nos ac-
tions.

Pour notre milieu...

Je veux tout mettre en oeuvre pour consoli-
der et protéger les assises économiques de notre
milieu, Il nous faut être réalistes et pragmati-
ques. Je souhaite donc mettre en place un style
de gestion marqué du sceau de la prudence et
des choix durables.

En ce qui concerne l'économie du savoir. re-
connaissons que nous sommes un milieu choyé.
Nos deux universités et nos trois collèges repré-
sentent des atouts majeurs non seulementsur le
plan intellectuel mais aussi social et économique.
Soyons ensemble dans l'action! Mettons notre
coeur et nos énergies pour établir un solide par-
tenariat qui nous assurera une croissance et un
épanouissement communs.

L'économie sociale est incontournable. Il faut
s'y investir. La richesse collective doit profiter à
toutes ct à tous. Nous devons faire en sorte que
personne ne soit laissé derrière. Nous voulons
une Ville nouvelle plus forte, plus juste et plus
solidaire.

Moteuressentiel du développement de notre
région, nous devons établir une politique énergi-
que pour nos entreprises. Il est primordial de
leur offrir une fiscalité municipale des plus com-
pétitives et concurrentielles. Mon objectif est de
faire en sorte qu'elles puissent investir et créer

des emplois. Une telle stratégie leur permettra
d’améliorer leur compétitivité et accroître leur
dynamisme. Notre économie ne s’en portera que
mieux.

« ef pour nous

A la base de tout cela, il y a bien sûrle contri-
buable, le citoyen, vous! Le style de gestion que
je propose est empreint d’un profond respect en-
vers la population. Le palier municipal se doit
d’être le plus proche possible des citoyennes et
citoyens. Cette approche doit se concrétiser à
deux niveaux.

Premièrement, il est nécessaire de gérer le

budget municipal de la même façon que l’on ad-
ministre nos finances familiales. Les choix hasar-
deux ne sont donc pas à l’ordre du jour, surtout
pas dans la période actuelle. Deuxièmement. il
est essentiel de fournir aux arrondissements tou-
te la latitude, l'autonomie, dont ils ont besoin

pour desservir la population. Pour moi,la fusion
municipale sur notre territoire ne consiste pas à
annexerles banlieues à la ville-centre mais plutôt
de créer une Ville nouvelle de 143 000 person-
nes. Cela constitue une occasion historique de
nous doter tous ensemble, d’une organisation
municipale encore plus efficace et plus souple
pour les concitoyennes et les concitoyens. Le
sentiment de notre appartenance passera

d’abord par notre arrondissement!

À travers tout cela, je propose également de
consulter la population, de façon régulière, pour
que. celle-ci ait voix au chapitre des décisions à
prendre. Les quatre prochaines années nous
amèneront à faire des choix. Ils faut faire les
bons, c’est-à-dire ceux qui favorisent véritable-
mentla population.

Durant les 24 années où j'ai été maire de
Saint-Élie-d'Orford et les 18 années où j'ai été
préfet de la M.R.C. de Sherbrooke. j'ai eu le
plaisir de travailler avec de nombreux interve-
nants. Je connais très bien le territoire de la Ville
nouvelle. Je suis prêt à relever les multiples défis
qui s'offrent à nous.

Une Ville nouvelle est à bâtir. Tous ensem-
ble, dans le bon sens, nous allons la construire
cette Ville!

Richard Gingras  

NDLR - Un peu plustôt cette semaine,
La Tribune a invité les deux candidats alors connusà la mairie
à présenterle style de leadership qu'ils proposent aux électeurs

dela ville nouvelle. Chaque candidat a aussi répondu brièvement
à différentes questions qui permettent de mieux connaître

l'homme derrière le condidat. La candidature de dernière minute
de Léon Paquette n’était pas connue officiellement.

Bonne lecture.

Jean Perrault
Occupation actuelle: Maire actuel de Sherbrooke

Lieu et date de naissance: Sherbrooke - 28 mai
1945

Famille: Fils de feu Jean-Paul Perrault, bijoutier et
Marguerite L. Laroche

Etudes: Ecole Brébeuf, Ecole SoinFrangos Institut de
technologie de Sherbrooke, Université de Sherbrooke,
Bac. en éducation physique (1969)

Loisirs: Ski nautique,ski alpin, golf, vélo

Lectures: Tout ce qui concerne la municipalité

Musique: Garou, Céline Dion, musique classique

Cinéma: Films d'action

Plat préféré: Filet mignonet crevettes

Restaurant favori: Restaurant Da Toni

Ma voiture: Audi A-4

Mon plus grand rêve: Je n'ai pas le temps de rêver

Mon plus beau souvenir: Le championnat mondial
de ski nautique à Tahiti (entraîneur)

Le meilleur moment de ma vie: Les naissances de
Mélanie et Jean-François (nos enfants)

Ce que je déteste le plus: Les visages à deux faces

Ce quej'aime le plus: Travailler en équipe

La personne qui m'a le plus aidé: Yvon Lomarche
du Centre sportif de l'Université de Sherbrooke

Une personne quej'aimerais rencontrer: Un inves-
tisseur important pour créer de nouveaux emplois

La personne qui m'impressionne: Ma conjointe Ni-
cole

Une qualité: Détermination

Un défaut: Ne jamais être capable de dire non  
Mon parti pris:
Sherbrooke

| rès jeune, j'ai acquis le goût du dépasse-
ment et le sens de la réalisation de soi.

Maprise de conscience fut le résultat d’une pas-
sion; ma passion pourle ski nautiqueet le ski al-
pin. Aujourd’hui, je suis passionné de politique,
tout commeje fus passionné plus jeune pour le
sport.

Jeune athlète. mes seules préoccupations
étaient de performer. Je voulais être le meilleur.
Vous ne pouvez imaginer, l'adrénaline qui circu-
le, dans le corps d’un jeune homme, lors d’une
compétition, dans le cadre de championnat spor-
tif international.

Le goût de réussir.

Le goût de réussir, de performer, c’est une
chose. La fierté de son milieu en est une autre.
Maistant l’une que l’autre ne parviennent pas à
briser la solitude de l’athlète. Sociable, j’avais du
mal à vivre seul ma passion. C’est pourquoi, j'ai
rapidement eu le goût de la partager avec d’au-
tres. Je suis donc devenu organisateur parla for-
ce des choses. Créer une école de ski nautiquefut
le moyen que j'ai choisi alors pourla partager. Ce
fut un succès. Je n'étais plus seul.

À travers cela. j'ai développé le goût d’être
utile, de partager avec les autres, mon expérien-
ce. J'ai aussi pris conscience de la complexité du
monde dans lequel je vivais. L'organisation d’un
championnat mondial de ski nautique fut mon
école. Quelle organisation cela nécessitait! Trou-
ver des bénévoles, répartir les rôles, gérer les ta-
lents et les compétences des gens, s'assurer l’ap-
pui des autorités et trouver le financement. Vivre
ma passion en gang m'a conduit à vouloir influer
sur mon milieu. Jen ai tiré une grande leçon:cel-
le que l'on n'est jamais mieux organisé que
lorsque nous nous organisons nous-même, Le
reste de l’histoire était prévisible.

Bénévole a temps plein...

A partir de ce moment, je suis devenu un bé-
névole à temps plein. Mais mon bénévolat partait
toujours de ma passion première. J’ai fondé la
fête du lac des Nations pour financer l'école de
ski municipale.

Puis. je suis devenu conseiller municipal. Les
gens du district de Montcalm m'ontfait confian-
ce et je les ai représentés pendant douze ans. Du-
rant toutes ces années. des responsabilités de
plus en plus exigeantes et palpitantes m'ont été
confiées. J'v ai pris goût.

Pédagogue auprès des jeunes

Je fus aussi professeur d'éducation physique.
C’est à cette époque que j'ai pu acquérir desapti-
tudes de pédagogue qui m'ont largement aidé
dans ma carrière d’hommepolitique. C’est aussi
grâce à mes contacts avec les jeunes que j’ai ac-
quis le goût du changement.

Maire de Sherbrooke.

À travers toutes ces expériences, mon désir
d’être utile et de servir, les gens de mon milieu,
s’est décuplé. C’est comme cela, tout naturelle-
ment, qu’en 1994, jai voulu devenir maire de
Sherbrooke.

Je suis maire de Sherbrooke depuis ce temps
et je suis très fier de mesrésultats.

Le pari de l'avenir...

Aujourd'hui. nous sommes en 2001. Sher-
brooke, maville, notre ville, est à la croisée des

chemins. Nous avons à relever le défi du regrou-
pement de toutes les inunicipalités dans une seu-
le ville. Quel beau défi!

Nous devons apprendre à développer nos ha-
biletés collectives et à s’enrichir de nos différen-
ces. Etre plus fort ensemble pour faire de Sher-
brooke le meilleur endroit pourvivre,travailler et
investir.

Nous devons aussi relever le défi de projeter
Sherbrooke dans un monde nouveau. Jamais
plus, notre univers ne sera pareil. Il sera mieux.
Je vousen fais le pari!

La concurrence sera plus vive, les défis plus
grands, mais les gens d’ici, seront toujours aussi
attachants et j'en serai toujours aussi fier. C’est
pourquoi, devant ce challenge, Jean Perrault dit
présent.

Mapassion : réussirla ville nouvelle...

C’est pourquoi, je veux réussir la ville nouvel-

le avec vous pour qu’ensemble nous soyons plus
forts tant sur le plan économique quesur le plan
administratif.

Monpassé est garant de l’avenir. J’ai fait mes
preuves et vous pouvez juger mes performances.

x
Je vous invite donc à m’accompagner pour

que la passion de réussir la ville nouvelle de Sher-
brooke devienne notre passion commune à tous.
À bientôt

Jean Perrault
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Les restos gardés à l'oeil
Promotion handicap Sherbrooketient à s'assurer

d'une accessibilité suffisante

Jean-François Cadieux
jcadieux-alutribune.gc.cu

SHERBROOKE

| J
organisme Promotion handi-
cap Sherbrooke aura à l'oeil

les restaurateurs de la Ville nouvelle
qui n’offrent pas suffisamment d'acces-
sibilité aux personnes handicapées.

En effet, à l’aide d’un questionnai-
re, les membres de l'organisme ques-
tionneront les propriétaires de restau-
rants sur divers aspects physiques.

Ces derniers devront dire si leur
commerce est muni d’une rampe d’ac-
cès, si une personne en fauteuil roulant
peut ouvrir la porte d'entrée sans assis-
tance, etc..

«Nous nous attardons d’abord aux
restaurants et aux brasseries. Suite à
nos sondages téléphoniques. nous fe-
rons, des visites dans les restaurants».
explique M. Pierre Germain. membre
du conseil d'administration de l'orga-
nisme.

«Suite à ces visites dans les restau-
rants, nous tenterons d'élaborer des so-
lutions techniques et économiques. Si
on ne reçoit pas nos suggestions, eh
bien nous organiserons des pressions
avec les milieux communautaires».
poursuit M. Germain.

Selon ce dernier. quelque 12 000
personnes sont considérées comme
ayant un handicap sur le territoire de la
Ville nouvelle de Sherbrooke.

«II faut permettre aux gens handica-
pés desortir de leur milieu. de leur soli-
tude et de leur ennui». raconte M. Ger-
main.

Dans un deuxième temps, on tente-
ra d’évaluer les salles de spectacle. de
théâtre et de cinémaduterritoire.
 

«Nous avons été vigilants dans nos
sites à évaluer. La priorité à été accor-
dée à tousles endroits où l’on ne pou-
vait substituer la personne handicapée.
Ainsi, on ne rend pas service à une per-
sonne en allant au restaurant à sa place
car elle en est incapable», paraphrase-t-
il.

L'organisme n'entend pas non plus
rester muet dans l'élection municipale
€n cours.

«Un par un, nous allons demander

aux candidats de nous appuyer». dit
Pierre Germain.

Dépendance

«Les personnes handicapées ont
tout, puis ils se plaignent!»

Voilà le genre de commentaires
qu'entendent à l'occasion les membres
de Promotion handicap Sherbrooke
inc.

«Les gens disent toujours que nous
prenons les meilleurs places pour nous
stationner, mais nous n’avons pas le
choix. Pour nous, en fauteuil roulant, et
notammentl'hiver, c'est l'enfer», dit M.
Yvon Marcotte, secrétaire-trésorier de
l'organisme.

Son de cloche semblable du côté du
président de l'organisme.

«Mon fauteuil, je l’ai payé moi
même 6000 dollars. La seule chose qui
m'ait été pevée est ma rampe mécani-
sée pour accéder à mon véhicule. Jai
reçu une subvention et j'en suis très re-
connaissant», lance M. Gilbert Gau-
thier, président de l'organisme.

Parfois, lorsque les gens voient
l'adaptation de son véhicule. ils lui di-
sent qu'il a beaucoup d'argent.

«Certaines personnes pensent que
nous sommes riches, mais nous avons
un handicap. Nous aimerions beaucoup
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BEAUTÉ STAR-BÉDARD MONTRÉAL INC.
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: = Adultes 4 $
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SERVICE DE PNEUS COM 832-3928

Présen ation au Centre exposition Léon-Marcotte (222, rue Frontenac)

LA sortie familiale de l’été!

Seruice rapide et courtois!NU.

La —__pour I'entretien de votre véhicule

133, rue Angus Sud

EAST ANGUS
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de la Paléontologie et de l'Évolutioution. 55977  
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instantané de
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Radial de performance conçu pour
offrir une traction optimale surla

glace ou surle mouillé  
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Mieux avoir nos pattes. C'est frustrant
1», lancele président de l'organisme.

Mais ce dernier tient à rappeler que
plusieurs sont très serviables à l'égard
des personnes handicapecs.

Finalement. Promotion handicap
Sherbrooke inc.. donne son plein appui
à la démarche de Mme Chantal Valice
qui parcoure ces jours-ci le trajet Sher-
brooke-Québec, en fauteuil roulant
motorisée. afin de convaincre le ministre
Guy Chevrette de la nécessité d'investir
dans le transport adapte.
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DE VIEUX ELECTROMENAGERS

MANDE?

La Pribeone, Jean Francois Cadienn
Pierre Germain et Yvon Marcotte, de Promotion handicap Sherbrooke inc. sont

deja av travail.
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Blitz au bénéfice des jeunes passagers
L'Estrie connaîtra quatre journées de vérification des sièges d’auto pour enfants

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

ouze activités ont été planifiées sur qua-
tre jours en Estrie pour procéder à la vé-

rification des sièges d’auto pour enfants.
Ces journées régionales de vérification consti-

tuent une première et mettent à contribution la
Société de l’assurance automobile du Québec,
l'Association des directeurs de police du Québec,
la Sûreté du Québec, le Collège de Sherbrooke
avec ses étudiantes et étudiants en Techniques
policières mais également en Techniques d’éduca-
tion à l'enfance et d’éducation spécialisée, le
CAA-Québec, le Contrôle routier du Québec, di-
vers CLSC, des commerçants et le ministère de la
Famille et de l’Enfance.

M. Alain Collerette, directeur régional de la
zone Québec - Estrie - Mauricie - Centre-du-Qué-
bec pour la Société de l’assurance automobile du
Québec, à rappelé qu’au Québec, les accidents
d'auto constituent la première cause de décès
chezles jeunes enfants.

«En 2000, il y a eu près de 750 enfants du
moins de cinq ans, passagers d’un véhicule, qui
ont subi des accidents avec blessures. Et, de ce
nombre, 35 étaient de la région de l’Estrie.»

Il à ajouté que l’utilisation des sièges d’auto
réduit de 70 pour cent les probabilités de décès et
de blessures graves en cas d'accident d’automobi-
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Imacom, Claude Poulin

Une ribambelle d’enfants tenant des écriteaux, accompagnée de la mascotte Baladine, ont lancé un message
bien senti aux parents et grands-parents: rendez-vous à l’une des 12 activités des journées régionales de véri-

fication des sièges d'auto, en Estrie.

surveillance du territoire à la Sûreté du Québec M. Dulude a souligné que les manufacturiers

 

fabricants de véhicules font leur part en augmen-
tant égalementles points d'ancrage.

«Il est important de lire les instructions afin
de bien installer les sièges.»

Seulement 5 pour cent sans anomalie

M. Denis Roy. directeur de la Sûreté munici-
pale du Canton de Granby et représentant de
l'Association des directeurs de police du Québec,
a insisté sur l'importance deces activités préventi-
ves.

«Le 6 mai dernier, à Sherbrooke. une journée
de vérifications de sièges d’auto pour enfants
s’était tenue et avait remporté un vif succès, 162
familles ayant répondu à l’appel. Pas moins de
210 sièges d’auto avaient été vérifiés mais mal-
heureusement, de ce nombre. seulement 11 sièges

ou 5 pourcent dessièges ne comportaient aucune
anomalie.»

C’est pourquoi on a senti l'importance de te-
nir plusieurs journées de vérification des sièges
d'auto pour enfants en Estrie.

«D'ici la fin d'octobre. nous encourageons for-
tement les parents et grands-parents à prendre
soin de la sécurité de leurs tout-petits en prenant
quelques minutes de leur temps pour faire vérifier
leur siège d’auto pour enfants à l’une des 12 acti-
vités de vérifications.»

Les journéescibles: 14. 21. 27 et 28 octobre. II
le. Encore faut-il que l'utilisation soit adéquate.
Les statistiques démontrent que seulement trois
enfants sur dix sont installés adéquatement dans
un siège d’auto approprié à leur taille.

de l’Estrie, à mentionné avec justesse que la sensi-
bilisation au siège d’auto adéquat pour les enfants
est toujours à recommencer.

de sièges d’auto
pour enfant sont
de plus en plus

«C’est qu’il y a toujours de nouveaux parents sensibilisés et
Toujours à refaire et de nouveaux grands-parents. Alorsil faut lan- améliorent sans

cer les messages de sensibilisation régulière- cesse la qualité
Le capitaine Louis Dulude, responsable de la ment.» du produit. Les
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suffit de découperle calendrier.

CALENDRIER DES ACTIVITÉS DE VÉRIFICATION DE SIÈGES D’AUTO POUR ENFANTS

 

  Date Heure Endroit 

     10hà 16h   Canadi i
14 octobre - an Tire

10hà 16h Canadian Tire

#1
10hà 16h
10haléh
10hà 16h
4

10hà 16h
10hà
10hà16h
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27 octobre

   Poste de police

   28 octobre
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Récompense offerte pour
retracer le malfaiteur

SHERBROOKE (PSJ) - L’entrepri-

se Castech de Thetford-Mines, qui opè-
re la Fonderie Unitcast, rue Belvédère
Sud, à Sherbrooke, depuis le 13 août

dernier, offre une récompense de
5000 $ pour l’arrestation et la condam-
nation de l’auteur du méfait ou encore
de celui qui a passé la commande.

C’est ce qu’a indiqué, hier, le poli-
cier Michel Martin, porte-parole du
Service de police de la région sherbroo-
koise.

Rappelons qu’après le long congé
de l’Action de Grâce, de retour au tra-

vail à la fonderie, des employés ont
constaté dans l’avant-midi que le trans-
formateur de l’entreprise avait tout
perdu ses huiles.

Unepièce métallique avait délibéré-
ment été déboulonnée, permettant ain-
si le déversementdes huiles.

Bilan: 65000 $ pour remplir de
nouveau le transformateur, 20 000 $
pour le nettoyage du terrain et une
journée de production de 53 employés
perdue.

Ce qu’il faut comprendre est que la
relance de la fonderie Unitcast a été ren-
due possible grâce à Castech qui pour-
rait tout aussi bien tourner le dos à la
rue Belvédère et retourner d’où elle
vient. laissant 53 emplois surle carreau.

Le S.P.R.S. considère l'affaire sé-
rieuse et a mis deux enquêteurs sur le
dossier.

Les informations que des gens pos-
sèdent certainement peuvent être com-
muniquéesaux autorités, au 821-5555.

«Occupez-vous

des Talibans!»
Surpris sur une opération-radar

alors qu’il filait à une vitesse de 98 kilo-
mètres-heure dans une zone de 50, sur

les hauteurs de la rue King Est, à Sher-
brooke. vers une heure du matin, hier,
le conducteur a lancé aux policiers qu’il
ferait bien mieux de s’occuper des Tali-
bansquedelui.

Il faut ajouter que l’homme, âgé de
25 ans, de Fleurimont, avait en plus un
verre dans le nez. En fait plus que ça
car les échantillons d’haleine ont révélé
des teneurs de 230 milligrammes d’al-
cool par 100 millilitres de sang.

  

    

    
    

Centre de mécanique moderne
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Danssa plaidoirie, il a ajouté que le
comportement de Ben Laden l’inquié-
tait énormémentet qu'il avait choisi de
profiter de la vie au maximum pendant
qu’il était encore temps.

On sait que l’alcoo! au volant, ça
coûte une beurrée, ça fait suspendre le
permis de conduire et la vitesse excessi-
ve lui vaudra en plus une amende de
195 $, des frais importants et trois
points d’inaptitude.

Vouloir profiter de la vie c’est pas si
mal, mais ça coûte cher! Et dans ces

circonstances, c’est dangereux!

Deux mains brûlées

pour une soupe au «pot»

Un homme,âgé de 25 ans, de Sher-
brooke, a subi de sévères brûlures aux

mains et aux avant-bras alors qu’il était
à concocter une soupe au «pot» dans
l'intention de produire une quantité
d’huile de cannabis.

La potion s’est enflammée.
Dans un désir légitime mais dange-

reux de vouloir sortir le contenant en-
flammé de l’appartement, au 1674 rue
Dunant, à Sherbrooke, en soirée de

jeudi, le fabricant a répandu de l’huile
un peu partout, ce qui a multiplié les
dommages,en plus de se brûler.

Les membres du Service de police
de la région sherbrookoise et les pom-
piers se sont rendussur place. Ont suivi
le lieutenant-inspecteur Gilles Pelland,

du Département de prévention des in-
cendies et des enquéteurs du SPRS.

On a cru et craint un moment
qu’unefillette de deux ans aurait pu se
trouver dans le logement car on y a
trouvé un sac avec des jouets et des vé-
tements, mais il semble que ce ne soit
pasle cas.

L’individu devra vraisemblablement
répondre de fabrication d'huile de can-
nabis et de possession de marijuana car
on a trouvé surplace un gros sac brun
rempli de feuilles de cannabis. Il pour-
rait également être accusé d’incendie
criminel.

Les experts l’ont souvent répété
qu’il est extrêmement dangereux de fa-
briquer ce genre de produit en milieu
fermé. C’est encore pire dans des im-
meubles à logements et dans les en-
droits où il y a plusieurs personnes.

Les gaz de combustion peuvent
s'enflammer à tout moment et parfois
exploser.

 

 

  
 

Les Partenaires certifiés Gaz Métropolitain :

des experts qui ont le sens des affaires.

Entre vous et vos affaires, il ne devrait

y avoir personne d'autre qu'un spécialiste

qualifié et expérimenté.

Entre les deux, il doit bien y avoir quelqu'un.
Pour une performance et une rentabilité

accrues, confiez l'installation de vos appareils

à gaz naturel à un Partenaire certifié Gaz

Métropolitain. Et que ça roule !
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On a longtemps craint le pire à East Angus
 

Josianne Lussier

EAST ANGUS

ier matin, devant les décom-
bres de la Résidence Belval,

sur le chemin Cloutier, les nombreux
pompiers, parents, amis et voisins, sou-
lagés qu’il n’y ait aucun mort ni blessé,
ne pouvaient que constater la rare in-
tensité de l’incendie qui a complète-
ment ravagéla plusiimportante résiden-
ce pour personnes âgées de la ville
d'East Angus.

Le constat se faisait par lui-même
puisqu'il ne restait plus rien de cette
magnifique résidence qui abritait pas
moins de 65 résidants dont la moyenne
d'âge se situe autour de 75 ans.

Le chef des pompiers du service des
incendies de la municipalité d'East An-
gus, Gaétan Poulin, encore sous le choc
et complètement épuisé. ne cessait de
répéter qu'il n’avait jamais rien vu
d'aussiterrible en 38 ans de métier.

«J'ai vu plusieurs brasiers dans ma
vie, mais Un comme celui-ci jamais. Ce
n'est pas tant le feu que la survie des
bénéficiaires qui nous a pris autant
d'énergie. Si nous avions pu combattre
le feu à notre arrivée sur les lieux. nous
aurions sans doute réussi à le contrôler
beaucoup plus rapidement». explique
Gaétan Poulin qui avoue n'avoir jamais
pu contrôler véritablement l'incendie
qui s’est déclarée vers 21 h 50, mis à
part quand le vent est tombé vers 2 h 00
hier matin.

Plusieurs de la quarantaine de sa-
peurs d’East Angus. d'Ascot Corner, de
Westbury, de Cookshire et de Dudswell
qui ont combattu le brasier resteront
sans doute marqués par ce drame qui a
touché La Résidence Belval et dont
l’origine serait une cigarette laissée
dans une poubelle.

«Les sauvetages ont été desplusdif-
ficiles. Nos pompiers et les nombreux
bénévoles ont du faire rapidement et
une vingtaine de personnes à dû être
prise de leur balcon du troisième étage
et descendue par une échelle dans les
bras de mes hommes». ajoute M. Pou-

 

rasse.

Les énormes tisons qui volaient dans les airs à
plus d’un kilomètre du brasier inquidtaient aussi
énormément les sapeurs. Plusieurs voisins ont
même dû arroserleur toit de résidence et leur ter-

Unefière chandelle

Outre l'excellent travail accompli par les pom-
piers et le personnel de l'établissement. les béné-
voles ont joué aussi un rôle important dans le sau-
vetage in extremis de plusieurs pensionnaires. Le
conseiller municipal Martin Mailhot. qui à lui-
même donné un bon coup de main aux autorités,
était encore stupéfait devant la collaboration et te
partenariat qui s'est développé jeudi soir.

«Je n'avais jamais vu autant de personnes tra-
vailler ensemble dans un même but et être aussi
efficace. Tout le monde a vraiment mis la main à
la pâte et c'est extraordinaire de voir le travail qui
à pu se faire en si peu de temps. La population
d'East Angus mérite une fière chandelle aujour-
d'hui pour leur collaboration et leur débrouillar-
dise». avoue M. Mailhot.

Le personnel s’encouvrage

Hier matin, les larmes. l'inquiétude et la ner-
lin. vosité que l’on pouvait lire dansle visage des rési-

 

La Tribune Jouanne Lussier

Les dommages causésparl‘incendie qui a complètementrasé La Résidence Belval d’East Angus sont évalués à
plus de deux millions de dollars. Heureusement, personne n’a été blessé, mais on a longtempscraintle pire.

dants et du personnel de la Résidence avait fait
place à beaucoupd'amouret de réconfort.

En plus de perdre leur emploi, les 17 em-
ployés perdent aussi des amis et des confidents
dans cet incendie.

soir.

«J'ai tout fait pour les sauver. Je ne pensais
mème plus au danger. Tout ce que je voulais c’est
de sauver mes personnes âgées. Elles sont très im-
portantes dans ma vic», lance Luc St- Pierre, le
préposé aux bénéficiaires qui était de garde jeudi

Pour sa part. le propriétaire de la résidence.
Jean Goudreau, qui en possède également trois
autres en région. a fait savoir que son plus cher
souhait serait de reconstruire La Résidence Bel-
val, lui qui en propriétaire que depuis le | avril
2001. Cependant, il est encore trop tôt pour déci-
der quoi que ce soit selon lui. Il devra d'abord
s'informer des assurances puisque les dommages
sont évalués à plus de deux millions de dollars.

Une chose est certaine, c'est qu'atterré par ce
qui venait de se produire. M. Goudreau,était tout
de même extrêmement soulagé du travail des
pompiers et bénévoles, même s’il a eu
tain moment donné,très peur.

. à un cer-

Tousles résidants évacués ont pu être relocali-
ses en début de nuit jeudi soit chez un parent ou
un ami en attendant les futurs développements.

 

L'ancien chef de police de
Pierreville accusé de trafic de pot

Evelyne Leblanc

DRUMMONDVILLE

| ? ancien chef de police de Pierreville, Fernand Ha-
mel, 60 ans, reviendra le 2 novembre au palais de

justice de Drummondville pourla suite des procédures dans
son dossier où il fait face a des accusations de production de
cannabis et de possession dans le but d’en faire le trafic.

Rappelons que ’homme de Saint-Joachim-de-Courval a
été arrêté le 4 septembre alors que les policiers de la Sûreté
du Québec venaient de saisir 4500 plants de marijuana dans
un boisé adjacent à sa résidence. Le tout avait été évalué à
13,5 millions $ alors qu’à l’unité les plants auraient pu facile-
ment être monnayés à plus de 3000 $ chacun sur le marché
noir vu leur grande qualité, selon la SQ.

En plus d’avoir déjà occupé le poste de chef de police,

 

Roy connaîtra sa
sentence le 22 novembre

Evelyne Leblanc

DRUMMONDVILLE

D aniel Roy, 20 ans, accusé d’homicide involontaire,

connaîtra sa sentence le 22 novembre prochain au
palais de justice de Drummondville.

Les représentations sur sentence ont eu lieu mercredi
dernier alors que la Couronne et la Défense ont présenté
leurs témoins. Pour sa part. Me Patrick Fréchette, l’avocat
de Roy. a fait témoigner tour à tour l'accusé. son père et le
psychologue Pierre Gagné. De son côté, Me André Rompré
a amenéà la barre deux membres de la famille de la victime.

Alors que la Couronne demande une peine d'emprison-
nement ferme, la

défense réclame
une peine de 2 ans
moins un jour avec
sursis.

Rappelons que
Roy a plaidé cou-
pable à une accu-

sation réduite
d’homicide invo-

lontaire quant au
meurtre de l’oncle
de son colocataire,

Jean-Louis Joyal,
43 ans, dansla soi-
rée du 23 mars

dernier. Les évé-

nements se se-

raient produits
vers 21 h au 303 de

la rue Celanese à
Drummondville.

Les deux hom-
Mes auraient une
violente alterca-
tion. L’accusé au-
rait assené une
vingtaine de coups
violents avec les
poings, les avant-
bras et le tibia sur
l'ensemble du
corps de la victime
dont plusieurs à la
tête ce qui aurait
causé la mort du
quadragénaire par
polytraumatisme.

Hamel aurait déjà brigué le suffrage au
poste de conseiller lors des deux der-
nières élections municipales de Saint-
Joachim.

VERGER4
Dear Y

Venez visiter notre charmant verger
situé surles jolies collines de Dufferin Heights.

 

 

 

  

[SPÉCIAL DE LA SEMAINE!
| 2s DE RABAIS vaupe JUSQU'AU

DU MINOT ?!OCTOBRE 2001
= Cortland = Spartan = Mcintosh = Lobo

* Wolfriver = Joyce = Empire = Pommettes

ESutresproduits
* Saumon Chinook
« Miel et produits d'éroble
* Courges etcitrouilles
* Pommes à chevreuils
* La poterie
* Jus froichement pressés
* Boulangerie et fromoge {les fins de semaine)

(819)876-2817

4930. chemin Heath, Stanstead Est (Québec)
Ouvert de 9 h a 17 h. 7 jours

(après novembre, téléphonez dabord) 56941

 

   

 

 

   
Mario Lauzon

Le St-Malo, pub «Gustare»
(voisin du Cartier) est ficr
d’annoncer la venue de M.

Mario Lauzon, barman
«Emeritus», qui vient se joindre
à son équipe pour vous recevoir

dans une ambiance chaleureuse
et conviviale dès le 2 octobre.

es er

Le St-Malo

255, boul. J.-Cartier Sud

(voisin du Cartier

face au parc).

 

   55235
  

 

  
Danielle Taillon

   Lieutenant

Maintenant chez

sa

à la Place des congrès (Delta)
les jeudis. vendredis. samedis
   

  

Pour rendez-vous:

HHErin pe

Penire de beauté

LAFA
BERGERON

 

     562-2333
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PRÉSIDENT ET ÉDITEUR Raymond Tardif

RÉDACTEUR EN CHEF Maurice Cloutier

DIRECTEUR DE L'INFOKMATION Michel Morin

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau Opinions
 

E ncore une fois, au cours des
derniéres semaines, nos mé-

dias régionaux ontfait écho à desdif-
ficultés financières vécues dans nos
hôpitaux, en particulier au CHUS.

Cesdifficultés ne touchent pas
que notre région. Lestrois plus
grands CHU du Québec (CHUM,
McGill et CHUQ) font présentement
l’objet d’une vérification spéciale (au-
dit). Quelques hôpitaux sont en tutel-
le. En Ontario, le congédiement de
David Levine, à la suite d’un déficit
accumulé de 140 millions $, confirme
quela situation n’est pas plus rose
ailleurs. Au-delà d’une certaine exas-
pération face à la fragilité de ces
institutions, ces problèmes soulèvent
des questions fondamentales surla
gestion et la viabilité à long terme du
système de santé.

Abordons tout d’abord le volet de
la gestion.

Plusieurs posent la question bru-
talement: «Doit-on gérer pour garan-
tir des soins accessibles ou pour équi-
librer le budget?»

Le gestionnaire hospitalier n’a
pas la liberté de faire un tel choix. Il
doit faire les deux: c’est-à-dire maxi-
miser l'accessibilité à des soins de
qualité tout en s’assurant de la meil-

 

Encore les
leure utilisation possible des fonds
mis à sa disposition. Le public s’at-
tend à ce que l’on gère «son argent»
avec sagesse et efficacité, les taxes et
les impôts n’ayant pas une élasticité
sans fin.

Il serait foncièrement antidémo-
cratique queles dirigeants hospita-
liers s’approprient le pouvoir qui re-
vient aux élus de changerles priorités
de l’utilisation des fonds publics.

À l’inverse,l’État doit être trans-
parent sur le niveau de financement
réel qu’il accorde (par exemple les
coûts des médicaments) et ne pas
laisser à l’hôpital seul l’odieux du ra-
tionnementdes services.

Cela nous amène à unc deuxième
question encore plus fondamentale
quela gestion locale d’un hôpital:
«l’État peut-il assurer un finance-
ment adéquat du systèmede santé
publique à moyen et long terme?»

Il semble bien que la réponse soit
«non».

La plupart des provinces cana-
diennes consacrent près de la moitié
de leur budgetà la santé et la tendan-
ce est à la hausse partout. Le vieillis-
sement de notre population combi-
née à des traitements de plus en plus
sophistiqués contribueraient à une
accélération de la hausse des coûts,

A
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alors que ceux qui paient des taxes
seront de moins en moins nombreux.

Le gouvernement du Québec,
face à ces perspectivesdifficiles, a
créé la Commission CLAIR. Celle-ci
a proposé des avenuesintéressantes
sur la philosophie des soins mais a
peu élaboré surle financement du
système. Il semble bien, commela

Commission CLAIR l’a indiqué, que
la clef du financement passe parla loi
canadiennesur la santé. Cette loi as-
sujettit la contribution financière fé-
dérale aux soins de santé aux cinq
conditions suivantes:

- La gestion publique: le régime
d’assurance-santé d’une province doit

opitaux...
étre géré sans but lucratif par une
autorité publique.

- L’intégralité: tous les services de
santé assurés fournis par les hôpitaux
et les médecins sont couverts parle
régime public. .

- L’universalité: toutes les person-
nes assurées ont droit aux services de
santé selon des modalités uniformes.

- La transférabilité: le paiement
des coûts se poursuit quand une per-
sonne déménage ou voyage au Cana-
da ouà l’étranger.

- L’accessibilité: l’accès raisonna-
ble des personnes assurées à des ser-
vices hospitaliers et médicaux médi-
calement nécessaires doit être libre
de tout obstacle financier ou autre.

Cette loi interdit explicitement
l’utilisation de frais modérateurs.

Le gouvernement fédéral est
conscient des pressions qui s’exercent
sur le systèmeetil a créé, en avril
2001, une commission sur l’avenir des
soins de santé au Canada qui doit fai-
re rapport en novembre 2002. Le
commissaire Roy Romanow (ancien
premier ministre néo-démocrate de
la Saskatchewan) a le mandat de re-
commanderles politiques et les me-
sures qui sont nécessaires pour assu-
rer à long termela viabilité du
système de santé…

Les pressions sur M. Romanow,

pourredéfinir les cinq principes de
base de la loi canadienne, seront ex-
trêmementfortes. Déjà, un comité du
sénat canadien recommandait, en
mars 2001, d’envisagerl’utilisation de
frais «d’utilisation» et de rendre im-
posable la valeur des services reçus
du système de santé.

Les ministres de la Santé de l’On-
tario et de l’Alberta ont repris ces
propositions de mêmequ’uneutilisa-
tion élargie du secteur privé pourla
dispensation des soins.

Onpeuts’attendre à ce que la
présente récession accentue encorela
nécessité d’une réforme en profon-
deur du financement du système de
santé. Il y a fort à parier queles re-
commandations du commissaire Ro-
manow auront plus d’impacts sur nos
vies que celles de la Commission
CLAIR.

En attendant,les hôpitaux doi-

vent démontrer une meilleure cohé-
sion interne (employés, profession-
nels, médecins, syndicats) et une
meilleure complémentarité avec les
autres institutions du réseau, afin que

chaque dollar disponible soit utilisé
efficacement pourla population.

Nos gouvernements, eux, doivent
donner l’heure juste sur leur capacité
de financementet débattre publique-
mentles enjeux qui, trop souvent, le
sont en catimini.

 

Le flou des défusions
Monsieur Jean Charest,
chefdu Parti libéral du Québec

ans quelques semaines auront

D lieu des élections municipales
au Québec. Elles seront marquées par
la création de nouvelles villes issues des
fusions annoncées par la ministre des
Affaires municipales et de la Métropo-
le, Madame Louise Harel.

Or, vous et vos députés défendez
une position différente de celle du gou-
vernement du Québec sur ces fusions.
Vousêtes allés de l’avant avec l’idée de
défusionner ces nouvelles villes adve-
nant votre élection lors du prochain
scrutin général . À l’instar de leur chef,
des députés, députées, ont prêté main-
forte aux candidats et candidates des
partielles d'octobre en reprenant cette
idée, sans être capables de préciser leur
discours.

Votre concept a paru séduisant
pour certains qui se préparent déjà
pour l’après-fusion. Des candidats aux
élections municipales du 4 novembre
concentrent leurs efforts sur la défu-
sion, sans savoir ce qui se cache effecti-
vementderrière ça.

Puisque vous en êtes l'instigateur,
vous avez le devoir de nous éclairer sur
les mécanismes qui mèneront à cette
défusion. Des groupes de citoyens, des
maires ct mairesses, d’actuels conseil-
lers. conseillères et candidats vous ont
déjà demandé de leur donner des ré-

  

ponses précises à leurs questions. Ils at-
tendent toujours et pourtant votre en-

gagement risque de provoquer un
fouillis indescriptible et des dépenses
très importantes.

Vous devez donc maintenant:

-rendre publiques toutes les modali-
tés du processus de consultation me-
nant à une défusion;

- nous dire qui
aura le pouvoir dé-
cisionnel de con-
sulter et qui en as-
sumera les coûts;

-nous expliquer
comment seront
annulées les con-
ventions qui au-
ront été amalga-
mées après

JE beaucoup d'’ef-
Pauline Picard forts:
-et nous dévoiler surtout combien

tout cela va coûter aux contribuables
québécois.

Agissez conformément à votre sta-
tut de chef de parti et mettez fin à cette
période trouble dans laquelle vous avez
plongé les municipalités du Québec par
vos proposirresponsables.

On nage dansle flou danscette af-
faire et la population a le droit de sa-
voir où vous en êtes.

 

Pauline Picard
Députée fédérale de Drummond
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Washington
culement 25
jours séparent

l'attentat de New
York et le début des
frappes contre l’Afg-
hanistan. Le pouvoir
américain a réalisé
une belle performance
diplomatique en réu-
nissant, à si brefs dé-

lais, une coalition. Mais cette coalition
reste fragile. Outre les alliés incondi-
tionnels de l'OTAN et même, c'est
nouveau, de la Russie, les états musul-
mans ne peuvent apporter qu'un sou-
tien fragile et limité.

 

JamKoné

CHOTARD

Alliance obligée

Les Etats-Unis sont la seule super-
puissance depuis la fin de l'URSS. Les
états musulmans se trouvent donc obli-
gés de suivre la politique américaine
dans ses grandesligues. Mais il subsiste
une variété d'attitudes. Quelques états.
comme la Jordanie, sont pratiquement
dans la dépendance de l'occident.
D'autres. et c'est le cas de l'Arabie,
sont des partenaires dont les souverains
sont, en fait, protégés par les Etats-
Unis contre leur propre population.
Quelques autres, et l'Egypte en est le
symbole, sont des partenaires, capables
de critiquer Washington.

À l'exception de l'Irak et de l'Iran
qui n'ont pas, actuellement, de rela-
tions diplomatiques avec l'Amérique,
tous les états arabes et musulmans sont
contraints de trouver un équilibre sou-

vent difficile. D'une part. ces régimes
politiques subsistent ou se maintien-
nent grâce à l’appui américain. Pour les
autorités politiques du Koweït ou de
Jordanie. l’espérance durée se compte-
rait en mois, voire en semaines, si la
protection américaine venait à leur
manquer. Mais d'autre part, et en
même temps.ces autorités politiques se
trouvent exposées aux pressions ou à la
colère de leurs opinions publiques. Le
chômage, la misère se doublent de la
fureur qui peut animer les musulmans,
au regard d'un certain nombre de dos-
siers: les Palestiniens, l'exploitation du
pétrole par des compagnies américai-
nes. Dans des crises comme la guerre
de 1991 contre l'Irak ou bien la crise
actuelle, les gouvernements musulmans
sont écartelés entre les exigences de
conformité présentées par Washington
et l'émotion des foules de musulmans.
Ce n’est qu'un détail et il peut nousfai-
te sourire. Pour des musulmanstrès re-
ligieux, la présence de soldats occiden-
taux en Arabic cst en soi une sorte de
profanation. Mais que les Spice Girls,
vêtues légèrement, viennent dansle sul-
tanat d'Oman. distraire les militaires
britanniques, alors c'est 'abomination!
Ne rions pas, après tout, chez eux, les
musulmans pieux ct dévots ont bien
droit d'avoir les sentiments qui sont les
leurs.

Cas du Pakistan

Le Pakistan est un état musulman
mais il tient, dans la crise actuelle, un
rôle très différent. Le Pakistan. pays de
140 millions d'habitants, à été un pro-
che allié des États-Unis pendant la

tresurle monde

  

et les états musulmans
guerre froide. Washington avait pris à
son égard une certaine distance depuis
1990 et surtout depuis les tests nucléai-
res de 1998. Seulement voilà. l'espace
aérien du Pakistan était nécessaire
pour pouvoir frapper l'Afghanistan.

Washington a demandé au Pakis-
tan, dans la crise présente. beaucoup
plus que l'usage de l'espace aérien. En
fait, ce sont les services de l'armée pa-
kistanaise (the Inter Service Intelligen-
ce) qui ont soutenu les talibans d'Afg-
hanistan depuis cinq ans. Sans cet
encadrement militaire. comment des
soi-disant étudiants en théologie au-
raient-ils manipulé du matériel com-
plexe et piloté des avions de chasse’
Washington a donc demandé au Pakis-
tan de «lâcher»les talibans. C’est pour
cette raison d'ailleurs que la résistance
des talibans comme force structurée
devrait être brève. Ainsi donc. le Pakis-
tan offre aux Américains les conditions
d'une victoire. pas trop difficile, pour
cette phase de la guerre. Mais en
échange. le Pakistan gagne quelque
chose. Les sanctions économiques qui
le frappaient depuis les tests nucléaires
sont levées. Déjà. Le Pakistan qui est
en état de banqueroute va voir sa dette
auprès du Fonds monétaire internatio-
nal ré-échelonnée.

Le Pakistan a offert gros. il reçoit
en conséquence. ct il est le seul état
musulman à tirer un bénéfice concret
de l'engagement américain dansle con-
flit présent. Les fondamentalistes du
Pakistan. bien sûr, vont s'agiter mais le
président du pays. le général Mushar-
raf, n’aura pas trop de peine à expli-
quer aux milieux d'affaires, et surtout

aux autres généraux qui sont tellement
liés aux milieux d’affaires, que servir les
Américains est utile. à la fois pour la
patrie. pour leurs comptes bancaires
personnels et même, quoique beaucoup
plus tard. pour les citoyens ordinaires.

Quels gestes pourles Arabes?

Les états arabes ne vont rien gagner
d'aussi clair. ni d’aussi rapide. Depuis
des mois. l'Égypte multiplie les cris
d'alarme sur la dégradation du conflit
israélo-arabe. Le message pourrait
avoir obtenu un effet puisque le prési-
dent Bush a signalé que les Palestiniens
avaient droit de posséder leur état.
Également. à la surprise de beaucoup
d'observateurs. la Syrie. pourtant clas-
sée par le départementd'état américain
comme état aidant les terroristes, vient
d'obtenir un poste permanent au Con-
seil de sécurité de l'ONU. Les Etats-
Unis auraient pu faire objection. ils se
sont abstenus. Ce n'est qu'un geste
mais il est en convergence avec un
changement de l'attitude américaine.
Cependant. pour gagner les chefs des
gouvernements arabes et pour convain-
cre leurs opinions publiques, de la né-
cessité de la lutte contre le terrorisme,
dans la durée, il faudra une altération
profonde de la politique extérieure
américaine en général.

Perspectives de la campagne d'Afghanistan

Lestalibans se trouvent affaiblis im-
médiatement par la désorganisation
que provoquent les bombardements et
ru la fin du soutien du Pakistan.
Menslits parviennent à tenir Kaboul.

la capitale, divers groupes vontse tour-
ner vers l’alllance du nord qui, d’ail-
leurs, a toujours été reconnue àONU
comme l'autorité légitime d’Afghanis-
tan. Plus ou moinsvite les talibans ris-
quent de se trouver réduits au statut de
rebelles. S’ils se dispersent, ils perdent
leur efficacité; s'ils se concentrent pour
des attaques, l’armée de l’air américai-
ne dispose de bombes adaptées pour
terminer leur capacité à combattre. Ra-
pidement.

La phase actuelle du conflit, c’est-à-

dire avec les bombardements améri-
cains. sera brève. En effet. début no-

vembre, l’hiver s’installe sur les monta-
gnes et les hauts plateaux
d'Afghanistan. Selon leurs traditions,
les Afghans ne font paset ne feront pas
la guerre en hiver. Quelle chance pour
les Américains, car en décembre, pour
les musulmans, le ramadan est un mois

de jeûne et de recueillement. Les gou-
vernements des pays musulmanset plus
encore leurs opinions publiques n’ac-
cepteraient pas que l’occident fut en
guerre contre des musulmans au cours
de cette période. Mais au-delà de ce
mois à grande valeur symbolique reli-
gieuse, les musulmans du monde seront
attentifs au sort des millions de réfugiés
d'Afghanistan. La première phase de la
grande campagne contre le terrorisme
ne peut être gagnée sans que soit pris
en considération la survie des person-
nes déplacées.

Jean-René Chotard
Professeurtitulaire

Département d’histoire
Université de Sherbrooke
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im Prangley est exception des
travailleurs et travailleuses

d'aujourd’hui: elle est à l'emploi de la

Haskell Free Library & Opera House
depuis 20 ans. Pour la plupart d'entre
nous, les emplois changent beaucoup
plus fréquemment.

Mais Mme Prangley, 41 ans, est aus-
si un cas particulier. Sa mère, Adelaide

Prangley, avait travaillé pour la même
institution pendant 12 ans avant son

décès à cause du cancer. «Elle était ma-
jade mais elle était aussi inquiète pour
l'avenir de la bibliothèque», dit Mme
Prangley en entrevue cette semaine.
«Je lui ai dit qu’on s’occupait de sa ma-
ladie en premier mais que je prendrais
soin de la bibliothèque aussi. Elle est
morte neuf mois plus tard. Elle avait 51

ans.» Le 20e anniversaire de son décès
a lieu ce mois-ci.

Les deux femmes Pranglev repré-
sentent bien le dévouement commu-
nautaire de la famille qui a donné nais-
sance à l’institution Haskell.

Aujourd’hui, à Stanstead et à Derby
Line au Vermont, c’est toute la com-

munauté qui célèbre le 100e anniversai-
re de la création de la Haskell Free Li-
brary & Opera House. un don à la
communauté de Mme Martha Stewart
Haskell et son fils Horace Stewart Has-

kell en mémoire de leur mari et père
Carlos Haskell.

La première pierre

Le mardi 15 octobre 1901, suite à
une parade parmi la communauté, la
première pierre aété placée pour la
construction d’un édifice de trois éta-
ges, 60 p’ieds par 70, qui se trouvera à
la fin de sa construction, trois ans plus
tard, sur la frontière canado-américai-
ne, avec la porte principale aux Etats-
Unis et une partie de l’intérieur au Ca-
nada.

Cette semaine, les responsables ont

ouvert une capsule témoin placée dans
la première pierre angulaire il y a cent
ans, mais malheureusement la plupart
du contenu a été endommagé. «Il y
avait trois pièces de monnaie encore in-
tactes, mais le reste était en mauvaise

condition, selon le vice-président de
l’institution, David Lepitre. Nous avons

reconnu des morceaux du Stanstead
Journal, des timbres, une liste de mem-

bres des francs-maçons et des photos
de la famille Haskell, mais il n’y avait
rien qui a vraiment été sauvé.»

Une des activités des célébrations
d’aujourd’hui sera le remplacement de
la capsule témoin, comprenant des ob-
jets équivalents à la capsule originale.
On espère que celle-là résistera aux ra-
vages du temps et aux caprices de l’hu-
main pour un autre centenaire.

Malgré le dévouement de quelques
membres de la communauté, comme
les Prangley et les Lepitre, l’avenir de la
Haskell n’est malheureusement jamais
facile à assurer. L'institution opère sans
aucune subvention gouvernementale,
mais ne charge pas de frais d’abonne-
ment pour les services bibliothécaires,
selon le voeu de ses créateurs. Voilà
pourquoi on” trouve «Free» dans son
nom. Les conseils d’administration, qui

comprennent toujours à peu près une
moitié de membres américains et une
moitié de canadiens, n’ont jamais voulu
charger mêmeles frais de retard sur les
livres empruntés; la pénalité demeure
de deux sous par jour selon les directi-
ves de l’époque de Mme Stewart.

Le financement de l’institution dé-
pend alors des dons de la communauté

(une campagne annuelle rapporte de
9000 $ à 10 000 $), une dotation origi-
nale de la famille Haskell, et des activi-

tés bénéfices comme les concerts de la
fameuse Haskell Opera House.

Pas de douane

Pourquoi construire une telle beau-
té architecturale, aujourd’hui reconnue
comme site historique par les gouver-
nements américains, canadiens et qué-
bécois? «La bibliothèqueétait la raison
principale de l’édifice, dit M. Lepitre.
La salle d’opéra était pour financer la
bibliothèque. C’était un don à la com-

munauté. La famille considérait qu’il y
avait un besoin dans la communauté.

Des petites bibliothèques existaient à

l’époque, mais elles étaient principale-
ment des salles au-dessus des maga-
sins.»

La Haskell a été construite sur la
frontière pour desservir les deux pays

sans avoir besoin de croiserla frontière.

À l’époque, la dénomination Trois Vil-

lages, employée pourdécrire Stanstead,
Rock Island et Beebe aujourd'hui. dé-
crivait plutôt Stanstead et Rock Island

au Québec et Derby Line au Vermont.
La question de se construire sur la
frontière était aussi moins problémati-

que. Selon M. Lepitre, une cinquantai-

ne d’édifices, qui s'appellent «line hou-

ses» en anglais existent encore à travers

le Canada, avec la grande majorité dans

la région des Trois Villages. Mais de-
puis les années 1960, le phénomèneest

au moins beaucoup plus découragé par

la Commission dela frontière.
Pour accéder à la Haskell de l’un ou

l’autre côté de la frontière, on n’a pas

besoin d’aller faire un rapport aux
douanes. «On espère que cette liberté
demeure malgré les problèmes récents
[du 11 septembre]. Les gens locaux
comprennent cette façon de vivre; on

parle de gens qui ont des frères et

soeurs sur les deux côtés de la frontiè-

re. Îls vivent avec le phénomène à cha-

quejourk, dit M. Lepitre.

Dat Ps »
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Un autre effort pour desservir les
multiples communautés de la région
frontalière: si on considère que la moi-
tié des clients de la Haskell viennent

Kim Prangley poursuit
la tradition à Haskell
 

des États-Unis et l’autre moitié du Ca-
nada, on considère encore que la moi-
tié du service aux Canadiens devrait
être en français. alors qu’un quart de la

 
Phil Desormean, Stanstead Jounal

Kim Prangley et sa mère représentent bien le dévouement communautaire de la famille qui a donnénaissanceà l'institution Haskell.

Aujourd’hui, à Stanstead et à Derby Line au Vermont, c’est toute la communauté quicélèbre le 100e anniversaire de la création de la
Haskell Free Library & Opera House,

collection d'environ 20 000livres est en
français, ct on alterne trois fois par an-
née grâce à des emprunts de la Biblio-
thèque centrale de Sherbrooke.

1 a bibliothèque Haskell oftre aussi
des videos et cassettes, des revues, de
l'accès aux ordinateurs et l'Internet, des
c\positions d'arts et des programmes
pour tout âge comme le «Story Time»
«t<Books on Wheels».

Sue le menu d'activites aujourd’hui
lv a la reconstitution de la parade d’il
va un siècle. un magicien, des jon-
gleurs, des spectacles de variétés vaude-
ville à 14h et 19h30 et un diner barbe-
cue vers midis Tes frais d'admission
pour le barbecue sont de 7,50 $ CAN
ou 5,50 $S US.

1a Haskell Free Libran & Opera
House se trouve au l. rue Church à
Stanstead et au 93, avenue Caswell au
Derby Line. Le numero de téléphone
canadien est le 870-2471 ct leur site
Web se rome au wwwhaskellope-
Lor.

Unecitrouille

de 809 livres

es Estriens ont echappe les prix
lors de la compétition de l’As-

sociation des Ottawa-Sil awrence Gro-
vers samedi dernier, mais la compéti-
tion etait forte. La citrouille gagnante.
venant de l'Ontario et pesant T1583 li-
vres, à brise le record mondial de 1140
livres de Fannee passee. La citrouille,
qui aurait sûrement gagne le prix pour
beaute s'il en existait un, est celle de
Stan MacDonald, dont j'ai parlé la se-
maine dernière, qui pesait 809 livres...
la deuxièmeplus grosse du Québec.

Scott Verity Stevenson est rédacteur
et traducteur en langue anglaise
résidant à Lennoxville.
 

 

Audace

I! en faut de l’audace et de la

prudence pourfaire fructifier plus

de 100 milliards de dollars d’actif.

Il en faut pour investir sur les

cinq continents, dans les secteurs

économiquesles plus prometteurs.

Chez CDP Capital, la plus grande

équipe spécialisée au Canada met

son audace et sa prudence à profit. |

ru

 
De solides qualités qui nous placent parmi les meilleurs gestionnaires de fonds en Amérique.

@ CDP Capital

cdpcapital.com

Le gestionnaire de fonds de la
Caisse de dépôt et placement du Québec
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off
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CHRYSLER SEBRING LX 2002 =
« Une combinaison étonnante de performance et de style » an
Chrysler Sebring LX 2002. L'ensemble 24H comprend: Moteur DACTde 2,4 L, 150 ch, 16 soupapes « Transmission automatique à 4 rapports « Climatiseur * Freins à disque ne
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